
ùriliifiics el réiormes
de la sécurité sociale

Conirc les ffrniiilos énidémies nos ancèlres
avaienl confiance dans la verlu des narfmns

Echos et Rumeurs

La recompense après l'effort
Après la mise en place de 3 mil l ions  de m.1 de beton , res ouvriers de la Grande

Dixence participent à l' allègresse generale.

(De notre correspondant particulier)

Chacun prcche pour son saint et
l'on scurirà pcut-ètre de voir le
congrès des parfumeurs, qui
s'est réuni il y a quelques jours
à Paris, conseiller comme remè-
de préventif contre la grippe,
tout simplemcnt... l'Eau de Co-
togne.

Il est amusant de remarquer
qu'en livrant de telles déclarations
au public, les parfumeurs ne font
que reprcndrc les méthodes de leurs
ancétres.

II est vrai que jadis I'utilisation
des parfums et essences contre les
épidémies pouvait pleinement se
justifier par l'abscnce d'hygiène des
cités.

Les villes au Moyen Age, surtout
les grandes villes comme Paris,
étaient de véritables cloaques. II n'y
existait ni fosse d'aisance, ni égoùt
et chacun déposait dans les rues,
étroites et de terre battue, ses or-
dures et détritus de toutes sortes.

Les maisons étaient aussi salcs
que les rues et l'hygicne était à ce
point inconnuc que c'était considéré
comme malséant de se laver.

C esi ainsi que Jerome de Mon-
teux, médecin du roi Henri II, pro-
posa « de corriger l'air de la mai-
son et d'utiliser en hiver des par-
fums odorants de plantes, comme
sont le romarin, le gcnièvre, les
écorces d'oran é̂s, les- lymohs, Ics
citrons et autres plantes scmbla-
bles, et de porter à la main des
fleurs ou quelqffe parfum pour
chasser les odeurs.

LE VINAIGRE SERVAIT D'ANTI-
SEPTIQUE.
En 1558, au cours d'une nouvelle

epidemie, le Roi designa quatre me-
decins et six barbiers chargés spé-
cialemcnt de consacrer tout leur
temps aux soins à donner aux pes-
tiférés.

Ils ordonnèrent à chacun de ne
jamais sortir dans la rue « sans
avoir un morceau d'angélique dans
la bouche et à la main une éponge
avec du vinaigre aromatique ».

Le vinaigre n'était-il pas assez
puissant ? On n'en sait rien, quoi-
qu'il en soit une nouvelle epidemie
provoqua, en 1562, quelque 25.000
morts, certains prétendent méme
que le nombre de ceux-ci atteignit
une centaine de mille.

Mais , cependant , ce remède pa-
raissait interessati ! et quelques an-
nées plus lard, en 1G19, Duret, mé-
decin du Roi , le préconisait de nou-
veau. Il est vrai qu'il ajoute quel-
ques autres remèdes, sur l'cfficacité
desquels son expérience l'avait ren-
seigné.

En cas d'epidemie de peste, cern-
ii , « chacun pourra porter par les
rues des éponges ou des mouchoirs
trempés dans du vinaigre et des
tuyaux de piume plcins de vif ar-
gcnt ».

ces chateaux atteignent plusieurs mil- , affaibhssemcnt general de 1 economie
liards , les immeublcs ainsi restaures ne
sont pas toujours utilisés intégralement.
Par exemple : dans une maison de cu-
re prévue pour 200 lits , '79 seulement
ont été occupés. Les réactions furent
telles contre cette politique qu 'une
Chambre speciale a été créée auprcs de
la Cour des comptes pour surveiller de
près les comptabilités et la régularité
des opérations des caisses. Mais , il n 'en
reste pas moins que des sommes gi-
gantesques ont été gaspillécs.

Enf in . en ce qui concerne le regime
hospitalier , M. Pellenc estimo qu 'une
révision totale du système s'impose. Ac-
tucllcmcnt. il y a trop d'hospitalisations
injuslifiées et dqs prolongations abusi-
ves de séjours. Lors d'une enquéte ef-
fectuée dans un service chirurgical de
l'Hòpital Necker, le 55 pour cent des
malades dénombrés n 'aurait pas dù s'y
trouver.

Mais M. Pellenc se montre assez scep-
tique quant  à I'éventualité d'une révi-
sion. Une fois un récime de facilité ins-
tal lò , il est fort d i f f ìc i le , dit-il , de re-
venir en arrière. La majorité des ci-
toyens préfèrent payer par une détério-
ration progressive de la monnaie et un

II déconseille fortement l'empiei
de I'arsenic et ajoute : « Priscz de
la radure d'ivoire, de la poudre de
perles, de corali rouge, de hyacin-
the, de grcnats, de saphirs, mais
surtout de la poudre de hyacinthe
et de rubis ».
UN COSTUME POUR VISITER

LES MALADES !
La mortai ite était grande aussi

dans le corps medicai et, à chaque
nouvelle epidemie, il devenait de
plus en plus difficile de trouver des
docteurs acceptant de soigner Ics
malades.

En un seul mois, celui de juillet ,
on enregistra quelque 600 déces au
seul IIotel-Dieu. Les médecins, par-
faitement conscicnts de leurs de-
voirs, cherchèrent alors à se proté-
ger contre les risques qu'ils cou-
raient en soignant Ics pestiférés.

Charles de Lorme, médecin de
Louis XIII , conseille à ce sujet à
ses confrères de porter un habit
special chaque fois qu'ils sont ap-
pelés au chevet d'un malade pou-
vant ètre atteint de la peste. On
peut meme dire que ce fut lui qui
fut l'inventeur de ce curieux costu-
me :

« Vous revétirez , dit-il en substan-
ce, une chemise trempée dans des
sucs de plantes odoriférantes, dans
des huiles et dans sept poudres dif-
fércntes. Chaque fois que vous cir-
culerez dans la rue où dans là mai-
son d'un malade, vous mettrez dans
votre nez de l'huile parfumée, de
l'cncens dans vos oreilles et tiendrcz
dans votre bouche une gousse d'ail
bien frais ».

De Lorme ne précise pas comment
le médecin pouvait ainsi prescrire à
ses malades le traitement capatale
de guérir leur maladie.

Mais, en 1623, une nouvelle epi-
demie de peste provoqua des rava-
ges dans la population parisienne.
Le Roi prit alors des mesures éner-
giques. Il commenta par fuir son
Palais du Louvre pour aller se ré-
fugier à la campagne. C'est du reste
ainsi que Versailles, Saint-Germain
connurent les fastes de la Cour.

Puis, il decida de procéder à des
reformes d'urbanismo. Quelques
égoùts furent creusés, qui ne de-
vaient ótre couverts que des années
plus tard.

Il fut interdit d'enterrer les morts
un peu n'importe où. Il fut interdit
de déposcr les ordures dans les rues
et celles-ci commencèrcnt à ètre
pavécs.

Naturcllcment , les epidemies de-
vinrent de plus en plus rarcs et
firent de moins en moins de victi-
mes... au grand malhcur des parfu-
meurs qui ne purent plus vendre
leurs morveillcuses poudres à base
de hyacinthe, leurs huiles odorifé-
rantes et leurs vinaigres, sans par-
ler de leurs autres remèdes mirifi-
ques. J. R. D.

les avantages auxquels ils se sont ac
coutumés. H.v.L.

Une usine américaine de parfums
vieii t de publier un « Dictionnaire des
odeurs ». Il y a 1250 variétés do par-
fums (par exemple 41 variétés d'odeurs
de roses qu 'un odorai exercé ne sau-
rait confondre). Exercez-vous !

Au cours d'une rencontre de catch
à Los Angeles , une spcctatricc sauta
sur le ring et mordit crucllemcnt , dans
sa partic charnue , le lutteur qui s'ap-
prctait à tcrrasser son favori. Il dùt
làcher prise. Un contrai lui a été offerì
sur-le-champ par l'organisateur de la
soirée.

¦ir
Il resulto d' une enquéte auprès de

mille marins américains qu 'un tiers
seulement d' entro eux sait nager , et
que la moitié préfère la terre à la mer.

Selon un journal  anglais , ce sont les

Nous avons déjà attiré l'attention de
nos lecteurs sur le très intércssant ar-
ticle publié dans la Revue de Paris de
juillet dernier sur la sécurité sociale.
Les charges de cette sécurité déclare
M. Pellenc , se superposent à une fis-
calité qui s'accroìt également dans des
proportions excessives, « et ne peuvent
qu 'exercer une influence considérable
sur la disparite des prix frangais avec
les prix internationaux ». De plus — et
c'est ce que l'on oublie trop souvent —
le prix de la production frangaise est
encore greve du fait  que les industries
de base qui fournissent l'energie et as-
surent les transports de mème que les
activités d'assurance et de crédit , re-
lèvent toutes ou presque toutes de
l'Etat '« où les charges connexes attei-
gnent des niveaux surprcnants , dépas-
sant souvent 100 pour cent et méme
110 pour cent des traitements nomi-
naux »

M. Pellenc jette un cri d'alarme et dé-
clare qu 'en face de cette situation qui
va s'aggravant la première réforme de-
vrait consister à transformer la sécu-
rité sociale en service public , car , dit-
il , quelle que soit la faiblesse d'une ad-
ministration , le contròie auqucl elle est
soumise de la part du Parlement et de
l'opinion en fait un organisme qui ne
peut aussi aisément commettre d'abus
ou d'exagérations.

Indépendamment de cette transfor-
tnation fondamentale , M. Pellenc con-
sidero qu 'il convieni,d'instituer un taux
de franchise qui degagé les assurances
sociales du « petit risque ». Ce dernier
représente environ lo 14 pour cent de
l'ensemble des dépenses maladie , il
pousse à l'absentéisme et conduit au
gaspillage.

Les appétits sont nombreux et nom-
breux sont également ceux qui ont re-
cours aux caisses pour des affectations
bénignes, dont le total finit par repré-
senter des millions. Enfin , il est d'au-
tres prestations qui n 'ont plus qu 'un
lointain rapport , si mème elles en ont
un , avec la maladie et l'accident. C'est ' Si les dépenses pour l'acquisition de

ainsi qu 'une caisse du Nord avait h-
vré pendant longlemps, à la place de
produits pharmaceutiques , de la nour-
riture pour pigeons voyageurs , qu 'une
autre caisse a payé pour des sommes
considérables des produits de beante
et qu 'à Rouen un docker « au benèfico
de 13 accidents » a réussi à ne travail-
ler que 14 jours dans l'année. Dans
cette dornière région , le coùt réel du
seul risque accidents pour les dockers
a représente jusqu 'au 95 pour cent des
salaires payés.

De telles pratiques s'ajoutant aux
importantes prestations normales im-
posées aux caisses, suscitent un inquié-
tant accroissement de leurs charges.
Pour le seul regime general , leur total
a passe de 445 milliards en 1949 à 1239
milliards en 1956, sans les dépenses du
fonds de solidarité. Ces chiffres sont su-
péricurs à toutes Ics dépenses admises
du budget de la France.

En outre , les diverscs institutions de
la solidarité sociale n 'arrivent jamais à
boucler leur budget. Elles ont emprun-
té plus de 160 milliards au trésor et "on
sait « pcrtinemment qu 'ils ne seront ja-
mais remboursés » .

Ces dépenses considérables sont fi-
naneées en grande partie par des con-
tributions sur les salaires. Or, le pour-
centage, par rapport. à ces derniers , a
passe de 28,43 pour cent en 1946 à 35.27
pour cent en 1954, dernier chiffre offi-
ciel.

M. Pellenc relate , d'autre part. les
oxtraordinairos opérations immobilières
auxquelles s'est livrèe la Sécurité socia-
le. Ces institutions ont acquis de grands
chateaux , destinés à ètre transformés
en maisons de cure ou en prévento-
riums. Mais il n'y eut aucune commune
mesure entro les dépenses et les resul-
tats obtenus. Ce fut ainsi que le prieu-
ré d'Avon , acheté 9,5 millions a coùté
pour sa remise en état 174 millions. La
restauration du chàteau de Beaurouvre ,
payé 4,5 millions a coùté 113 millions,
etc.
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Bossuet dans son fauteuil

• L'INSTANTANE DE
PIERRE VALLETTE

La main a la paté !
J' aurais pu tout aussi bien intituler

mon « Instantané » d' aujourd'hui : «Sui-
te et f i n  de la Belle aventure ! » Seule-
ment le titre aurait été un peu long.

Pendant mon petit séjour au Cirque
Knie, j' aurais voulu e f fec tuer  un tra-
vail quelconque , af in  d' entrer encore
mieux dans la peau des « gens du voya-
ge ».

Mais que faire ?
Je pensai un moment à vendre des

programmes , ou à piacer le public.
J' en parlai à ma compagne , qui ins-

tantanément s'écrìa : « Tu es complè-
tement f o u , mon pduvre ami. Tu ne
« piges » rien à l'argent , et ni la caisse
du Cirque , ni le porte-monnaie des
clients ne trouveraient leur compie dans
cette aventure. A la « Caisse », Mme
Frédy Kni e attraperait la jaunisse !
Quant à faire le placeur..., eh bien tcs
clients seraient assis après la f i n  du
spectacle ! »

Je m'inclinai , penaud , devant des ar-
guments aussi frappants .

Je me mis alors à chercher, à cher-
cher, et , quand je pus soudain m'écrier
« Eureka » et aller tout courant deman-
der à mon mentor M.  Kubler de déchi-
rer les billets à l' entrée du chapiteau ,
celui-ci navré me répondit : « Trop
tard ! Le tailleur n'aurait plus le temps
de mettre une Iwrée à votre mesure,
et nous ne voulons pas que vous ayez
l'air d'un clown ! »

Ce n'est qu 'à Brigue que je trouvai
une occasion bien modeste de mettre
enfin « la main à la pàté ».

Alors que le Cirque s 'installait , j' ai-
dai le chef du Service de Presse à pous-
ser sa caravane et à la mettre cn place.
J' avoue que je f u s  assez f ier  de m'en
tirer d'une facon honorable.

Seulement un peu p lus tard , quand
je voulus jouer à l'interprete , ce f u t
tout so.it/ bri .Ianf..., et je ne f u s  nullc-
ment surpris d' entendre japper  « Gyp-
sy » , une exqnise petite chienne fox . '

Elle avait l'air de me dire : « Mon
chcr copain , ne cherche pas à sortir de
ton róle de « manae.uvrc » ! »

Certes , je  f u s  vexé , mais elle avait
raison. P.V.

\ Automobilistes ! j
; POUR VOTRE SECURITE <

> Demandez à votre garagiste <
les freins \
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Américains qui divorcent lo plus fre-
quemment ; Ics Japonais qui ont le
plus lo goùt du suicido ; les Belgcs qui
absorbent le plus de bicre ; Ics Suédois
le plus d'alcool ; Ics Autrichiens qui
ont le plus grand nombre d'enfants na-
turels ; les Frangais qui ont le plus
besoin do la police. Des Anglais , pas
un mot.

•h
» Ce que j'appellc du nom de gioire

est une espèce de joie fondée sur
l' amour qu 'on a pour soi-méme, et qui
vient de l' opinion ou de l' espérance
qu 'on a d'ètre loué par quelques au-
tres ». (Descartes).



Coupé suisse : 4 équipes de ligue
nationale éliminées,
4 inatclies à reiouer

Le prochain tour
de la Coupé suisse

Premiere ligue

Deuxieme ligue
II — St-Mauricel 5-1
II — Sion II 2-3
> I — Raron I 1-5
le I — Villeneuve 1 1-5

Quatrième ligue

Juniors

LIGUE NATIONALE A
CONTRE PREMIERE LIGUE

Urania—La Tour-de-Peilz 3-1
Servette—Martigny 6-0
Bàie— Olten 8-0
Derendingen—Granges 2-4
Young-Fellows—Red-Star Zurich 2-1
Winterthour—Radon 5-1
Pro Darò—Bellinzone 0-2
Chiasso—Locamo 4-0

Dans ce groupe, les resultats sont gé-
néralement conformes aux prévisions.

On s'étonnera pourtant des difficiles
victoires obtenues par les Young-Fel-
lows, Bellinzone et Urania.

Martigny a été très nettement défait
à Genève, de mème qu 'Olten à Bàie.
Mais ces resultats ne portent vraiment
pas à conséquence.

Winterthour, Chiasso et Granges se
sont imposés facilement face à des ad-
versaires pourtant prétentieux.

LIGUE NATIONALE A
CONTRE DEUXIEME LIGUE

Lausanne—Etoile Carouge 5-1
Madretsch—Chaux-de-Fonds 0-10
Helvétia Berne—Bienne 0-4
Young-Boys—Xamax Neuchàtel 2-1
Wettingen—Grasshoppers 0-5
Kickers Lucerne—Lugano 1-1 (après

prolong.)
Surprise de la journée : le match nul

concèdè par Lugano contre les Kickers
de Lucerne. Le match qui sera rejoué
au Tessin ne constituera toutefois
qu'une formalité pour les Luganais.

Young-Boys a eu toutes les peines du
monde à battre les Xamax de Neuchà-
tel.

Les autres resultats ne soulèvent guè-
re de commentaires.

LIGUE NATIONALE B
CONTRE PREMIERE LIGUE

Sion—Monthey 1-1 (après prolong.)
Malley—Vevey 2-5
Cantonal—Moutier 2-2 (après prolong.)
Thoune—Bienne-Boujean 2-2 (après

prolong.)
Longeau—Langenthal 6-1
Concordia Bàie—Petit Huningue 1-2
Bassecourt—Soleure 2-0
Nordstern—Birsfelden 7-1
Saint-Gali—Schaffhouse 1-0
Zurich—Uster 7-3
Lucerne—Bodio 3-2

Nombreuses surprises dans ce groupe
qui a vu la chute de 4 équipes de ligue
nationale B.

En effet , Soleure s'est incline à Bas-
secourt, Malley face à Vevey, Concordia
face à Petit-Huningue et Schaffhouse à
Saint-Gali.

Si les défaites de Soleure et de Schaf-
fhouse ne surprennent pas outre mesure,
les échecs, en revanche, de Concordia et
Malley qui jouaient sur leur propre ter-
rain soulèveront de nombreux commen-
taires.

Autre resultai surprenant : le match
nul concèdè par Cantonal. Excòs de
confiance ?

Les autres matches se sont déroulés
normalement encore que les équipes de
ligue inférieure se soient toujours ma-
gnifiquement défendues.

Quant au resultai du match Sion -
Monthey il était prévisible. Un derby
valaisan reste un derby, et l'on sait ce
que cela veut dire. La revanche à Mon-
they sera suivie avec passion par tout
le Bas-Valais. S'agissant du F.C. Sion ,
il convieni de signaler que ce demi-
échec vient à point ; il remet certaines
choses bien en place avant les dures
rencontres de ligue nationale B qui at-
tenderti nos hommes ces prochains di-
manches.

LIGUE NATIONALE B
CONTRE DEUXIEME LIGUE

Fribourg—Montreux 4-0
Le Locle—Berne 1-2 (après prolong.)

LIGUE NATIONALE B
CONTRE TROISIEME LIGUE

Assens—Yverdon 1-8
PREMIERE LIGUE

CONTRE PREMIERE LIGUE
Old-Boys Baie—Aarau 0-1
Blue-Stars Zurich—Brulli 3-2

PREMIERE LIGUE
CONTRE DEUXIEME LIGUE

Frauenfcld—Rorschach 0-1
Brunnen—Mendrisio 4-2

Le Locle s'est magnifiquement défen-
du face aux Bernois mais a dù s'incliner
durant les prolongations.

Le dernier club de 3me ligue en liste ,
le F.C. Assens n'a pu resistor aux gars
d'Yverdon .

On noterà une dernièro surprise : la
victoire de Brunnen sur Mendrisio.

Le tirage au sort pour le quatrième
tour principal de la Coupé suisse a don-
ne les rencontres suivantes , qui auront
lieu le ler décembre :

Yverdon - Servette : Bienne - vain-
queur de Monthey - Sion ; La Chaux-de-
Fonds - Lausanne ; U.G.S. - vainqueur
de Moutier - Cantonal ; Vevey - Fri-
bourg ; Longeau - Nordstern ; vain-
queur de U.S. Bienne-Boujean - Thou-
ne - Petit-Huningue ; Bassecourt -
Granges ; Young-Boys - Aarau ; Bàie -
Berne ; vainqueur de Lugano - Kickers-
Lucerne - Blue Stars ; Bellinzone -
Rorschach ; Brunnen - Winterthour ;
Young Fellows - Grasshoppers ; Lucer-
ne - Saint-Gali ; Zurich - Chiasso. .

Forward Morges — Payerne 2-3

Vevey II — St-Mauricel 5-1
Sierre II — Sion II 2-3
Chippis I — Raron I 1-5
Vignoble I — Villeneuve 1 1-5

Raron II — Lens II 3-1
Granges I — Steg II —
Steg I — Visp II —
Montana I — Chippis II —
Vex I — Bramois I 0-9
Grimisuat I — Evolène I 3-0
ES. Baar I — St-Léonard II 2-4
Sion III — Conthey 1 1-5
Chamoson II — Orsières I 0-1
Fully II — Vollèges I (renv.)
Troistorrents II — Evionnaz II 0-0
Vouvry I — Vionnaz I 0-0
Vionnaz I — Collombey II 2-2
Muraz II — Bouveret I —

INTERREGIONAL
Monthey I — Chaux-de-Fonds I 2-0

PREMIER DEGRE
Brig I — Visp 1 3-0
Monthey II — Grònc t 5-0

DEUXIEME DEGRE
Sierre II — Ayent I 5-0
Chippis I — Granges I 1-4
Sion II — Grimisuat I 6-2
St-Léonard I — Raron I —
Conthey I — Chamoson I 0-2
Riddes I — Chàteauncuf I 3-1
Ardon I — Fully II 7-3
Saillon I — Leytron I 0-2
Martigny II — Bouveret I 1-2
St-Maurice I — Troistorrents I 4-0
Bagnes I — Muraz I 2-4
Vernayaz I — Fully I 0-5

Toute sécurité

Championnat cantonal
COUPÉ VALAISANNE (Ime tour)

Chàteauncuf I — Brig I 1-3
Gróne I — Salgesch I 3-1
Saxon I — Bagnes I 2-1
Martigny II — Ardon I 2-3 (après prol.)
Monthey II — St-Gingolph 3-1 (après

prolong.)
Vétroz I — Vernayaz I 1-3 (après prol.)

Sport-Toto
COLONNE DES GAGNANTS

1 1 1  x l 2  2 1 2  l x l
LOTO-TIP : 13 - 24 - 44 - 55

Coupé du Monde
A Sofia : Bulgarie - Norvège 7-0 (mi-

temps 3-0). - Classement du groupe Eu-
rope III avant la dernièro rencontre,
Hongrie - Norvège (dimanche prochain) :
1. Hongrie , 3 m., 4 p. ; 2. Bulgarie 4-4 ;
3. Norvège 3-2.

A Varsovie : Pologne - Finlando 4-0
(2-0) . - Classement final  du groupe Eu-
rope VI : 1. U.R.S.S. et Pologne 6 p. ; 3.
Finlando 0 p. Un match de barrage sera
nécessaire pour designer qui de l'U.R.
S S. ot de la Pologne sera qualifié pour
le tour final.  ,

A Bucarest : Roumanie - Greco , 3-0
(0-0). - Classement du groupe Europe
VII avant les deux dernieres rencontres
(Yougoslavie - Grece et Yougoslavie -
Roumanie) : 1. Roumanie , 3 m., 5 p. ; 2.
Yougoslavie 12-2 ; 3. Grece 3-1.

Coupé interregionale
des jun iors
de l'A.S.F.A.

Suisse primitivo - Suisse du Nord-
Ouest 1-2 ; Soleure - Zurich 2-2 (tirage
au sort favorable à Zurich) ; Fribourg -
Genève 1-1 (Fribourg qualifié par tira-
ge au sort). Ordre des matches du 2me
tour : Suisse Nord-Ouest - Fribourg ;
Zurich - Berne ; Argovie - Tessin , vain-
queu r (le Vaud - Neuchàtel - Valais.

0N REJ0UERA A MONTHEY...

SIOH - MOIUTHEY 1-1
(APRES PROLONGATIONS)

Le derby valaisan comptant pour la Coupé suisse n'a pas tenu toutes ses
promesses. L'on a bien vu du football par moments, mais encore il a fallii que
les Montheysans ouvrent la manine pour que le public commence à vibrer, aupa-
ravant ce fut le calme le plus compiei, mis à part quelques actions de part et d'au-
tre. En definitive ce fut donc un vrai match de coupé, où l'agneau (! ! !) a bien failli
inanger le loup... tanl il est vrai que les Sédunois n'ont jamais donne à fond
avant le but des Montheysans et se sont contente d'attendre une erreur de la
défense des visiteurs pour empocher l'enjeu de la parile, mais celle-ci ne s'étant
pas produite du coté espéré, ils ont du par la suite sortir de leur torpeur pour
arri ver au resultai final.

LES ÉQUIPES
Monthey. — Pastore; Dupont , Kolly,

Raboud II; Monnay, Curdy; Georgy,
Coppex , Birchler , Raboud I , Uhi.

Sion. — Panchard ; Stuber , Héritier ,
Giachino; Walter , Rotacher ; Pittet ,
Mitschke, Guhl , Salma , Jenny.

Arbitro : M. Dominicioni , de Genève,
bon.

Terrain en parfait état. — Specta-
teurs, 3000.

LA PREMIERE MI-TEMPS
Les opérations se déroulent sous le si-

gne « coupé » c'est-à-dire marquage très
serre, aucune liberté d'action de part et
d'autre. Le jeu est de qualité bien me-
diocre ; sans cesse on se domande
si l'on assiste à une confrontation entre
équipes de ligue nationale B et de pre-
mière ligue.

Les Sédunois, qui ont l'air de ne pas
se souvenir qu'ils appartenaient il y a
peu de temps encore à la catégorie in-
férieure, jouent aux techniciens contre
une équipe qu'ils ont toujours eu de la
peine à battre et qui , d'autre part, ne
s'embarrasse pas de vaines fioritures et
ne rechigne devant aucune difficulté ,
s'acharnant sur toutes les balles avec
un cran que l'on aurait aimé voir chez
les locaux.

A la mi-temps donc, rien de marqué,
et rien de bien saillant à noter.

LA SECONDE REPRISE
Après le thè , l'on s'attendait généra-

lement à ce que Monthey baisse son re-
gime, mais l'on fut très surpris de voir
les visiteurs faire jeu égal avec leurs
adversaires, bien que Sion, maintenant
mieux organisé, attaque avec plus de
mordarit qu 'auparavant. Deux tirs con-
sécutifs de Pittet et Salma passent un
rien à coté de la cage de Pastore. Ce
dernier , par ailleurs, fait des arrèts
étonnants avec un brio remarquable.

MITSCHKE BLESSE
A la 16e minute se situe un incident

qui aurait pu avoir de fàcheuses con-
séquences pour le tFC Sion. Mitschke
entre en contact avec Raboud et doit
se faire soigner sur la touche. Il reste-
rà absent 10 mirfcites et dès lors, ne
jouera plus qu 'un róle de figurant.
MONTHEY MARQUE

Pendant l'absence de Mitschke se si-
tue le but montheysan. Un dròle de but

en vérité. Giachino veut passer la balle
à Panchard. Birchler qui suivait Giachi-
no veut shooter le ballon entre les jam-
bes de ce dernier; son coup, en touchant
le talon de Giachino , donne de la force
à la balle. Le cuir passe par-dessus
Panchard beaucoup trop avance et entre
dans les filots.

FORCING SÉDUNOIS
Il reste 23 minutes à jouer , les Sédu-

nois sortent définitivement do leurs ré-
serves et acculent dans leur camp les
visiteurs qui bétonnent à qui mieux-
mieux. Guhl place une bombe de 18
mètres que Pastore retient avec brio.
Des situations invraisemblables se dé-
roulent devant la cage montheysanne
mais Kolly, le géant visiteur , déblaie
avec autorité. Pourtant ce dernier , 4
minutes avant la fin , commet un faoul
contre Pittet dans le rectangle de ré-
paration. C'est penalty. Guhl prend ses
responsabilités et marque d'un superbe
shoot ras-terre. C'est le match nul et
l'on doit prolonger la rencontre. .

LES PROLONGATIONS
Le premier quart d'heure des prolon-

gations ne change rien à l'histoire, les
Sédunois dominent nettement mais n 'ar-
rivent pas à conclure. Après le chan-
gement de camp, les gars de la capita-
le veulent à tout prix remporter la vic-
toire. Ils assiègent Pastore sans pour-
tant parvenir à le prendre en défaut.
Rien ne passe et, sur une contre-atta-

Vonlanthen jouera-t-il?
Les joueurs de l'equipe suisse avaient

été invités à gagner Zurich dimanche
soir , afin de prendre l'avion de la Swis-
sair à Kloten à 4 h. 40 lundi matin pour
gagner Glasgow. Ainsi qu 'on le sait,
avaient été sélectionnés : Elsener, Par-
lier , Kernen , Koch , Morf , Frosio, Gro-
béty, Schneiter, Vonlanthen , Ballaman ,
Chiesa , Meier , Rey, Riva et Roger Von-
lanthen. En ce qui concerne ce dernier ,
un remplagant lui a été désigné en la
personne de Zurmùhle, par mesure de
prudence. En effet , Vonlanthen a avisé
Spagnoli qu 'il devait disputer le match
de championnat d'Italie Genoa-Alessan-
dria lundi et que ce ne serait que si tout
allait bien , à l'issue de ce match , qu 'il
s'envolerait à son tour pour Glasgow.

Au programme du séjour en Ecosse
figurent , bien entendu , un entrainement
et une reception par les autorités de
Glasgow. La rencontre de Coupé du
Monde aura lieu au stade de Hampdcn
Park. Le retour en Suisse est prévu
pour jeudi matin , avec un arrèt de trois
heures à l'aéroport de Londres. Le chef
de la délégation est le président centrai
Gustav Wiederkehr , accompagno de MM.
W. Baumgartner , J. Schmid , F. Wangler ,
H. Kàser et J. Spagnoli. Un médecin ,
un masseur et de nombreux représen-
tants de la presse font également partie
du voyagc.

Un espoir
Le bureau de la Commission d'orga-

nisation do la Coupé du monde (Coupé
Jules Rimet) 1958 s'est réuni à Zurich.

Dans le secteur Afrique-Asie il s'est
produit une situatici! anormale. Une sè-
rie de forfaits a été enregistrée et elle
est due à des considérations politiques
qui n 'ont pas pcrmis le déroulement des
matches prévus. Ainsi Israel se trouve
dans la situation de ne pas avoir dis-
pute un soni match éliminatoire. Le rè-
glement de la Coupé Jules Rimet pré-
voit cependant que les équipes quali-
fiées pour le tour final doivent avoir
dispute au moins un match élimina-
toire. En application de ce règlemcnt , le
bureau de la Commission d'organisa-
tion a décide de designer par tirage
au sort un nouvel adversaire pour l'Is-
rael pann i los ncuf pays européens
classés seCond dans leur groupe et pour
autant qu 'ils soient disposés à jouer
un match supplémenlaire. Lo vain-
queur sera désigné après deux (ou
éventuellement trois ) matches et parti-
cipera au tour final.

Servette - Martigny 6-0
Ce match de Coupé suisse a été très intéressant à suivre. Les Octoduriens,

qui ne se faisaient auccune illusion sur l'issue finale de la rencontre, ont présente
un très joli jeu, et très sportivement « ont joué ouvert ». L'entraineur Renko a
fait sa rentrée , mais n'a joué que durant une mi-temps, son ancienne blessure le
faisant à nouveau souffrir. Il a été remplacé par le junior Rigoni. A noter qu'au
Servette, le joueur Kunz, secoué lors d'une situation confuse devant le but de
Stuber, a quitte le terrain peu avant Renko et a laissé sa place à Anker.

Deux mille . spectateurs entourent le
Pare des Sports et M. Heyman , de Bàie,
donne le coup d'envoi aux équipes sui-
vantes.

SERVETTE : Stuber ; Kunz , Gonin ,
Muller ; Kaelin , Grobéty ; Maffiolo ,
Eschmann , Pasteur , Pastega , Fatton.

MARTIGNY : Contai ; Abbet , Manz ;
Giroud I , Ruchet , Giroud II ; Bender ,
Renko, Couttaz , Bertogliati , Grand.

On remarque chez Martigny l'absence
de Remondeulaz, Martinet et Giroud III ,
grippés, cependant que Manz et Giroud
jouent fiévreux.

DEBUTS PARTAGES
Les deux équipes au début de la ren-

contre attaquent à tour de róle et soit
Stuber, soit Contai sont fréquemment
alertés.

Stuber , retient notammenl avec beau-
coup de peine un magnifique tir de Ren-
ko. Puis c'est au tour d'Abbet de dévier
un terrible essai de Fatton.

ESCHMANN OUVRE LA MARQUE
A la 38me minute, Eschmann s'infiltre

d'une fagon remarquable dans la défen-
se valaisanne et envoie un tir perfide
qu 'Abbet ne peut que dévier dans ses
propres filets.

• AUTOMOBILISME

Mi-temps 1-0' pour les locaux.

NETTE SUPERIORITE
A la reprise les Genevois attaquent

en force et à la 3me minute déjà , Fatton
reprend avec succès de la tète un corner
tire par Pastega et bat Contai visible-
ment gène par le soleil.

Pourtant les Octoduriens font mieux
que de se défendre et un violent tir de
Rigoni est dévié de justesse en corner
par Stuber.

Cependant dans les dernieres 20 mi-
nutes, les Valaisans se désunissent et
Servette marquera encore 4 buts par
Eschmann, Anker, Fatton et Pasteur
dans l'ordre.

MARTIGNY EN PROGRES
Ce match aura constitué un excellent

entrainement pour le Martigny-Sports
qui a paru avoir surmonté sa défaillan-
ce de ces derniers dimanches.

L'objectif numero 1 des Octoduriens
demeure le championnat de Ire ligue.
Et à cet égard le match de dimanche
prochain qui opposera les Valaisans au
Vevey-Sports à Vevey sera peut-ètre dé-
jà décisif.

DRAMATIQUE LUTTE A CARACAS
Le grand prix du Venezuela, dispute dimanche à Caracas, a été remporté par

l'equipe Peter Collins - Phil Hill (Grande-Bretagne-Etats-Unis), sur Ferrari 4.100
devant Luigi Musso - Mike Hawthorn (Italie-Grande-Bretagne) et von Trips-Sei-
del (AUemagne), tous sur marque Ferrari qui a ainsi enlevé le championnat du
monde des constructeurs pour 1957.

Le piloto americani Dressel a eie grie-
vement blessé au 33e tour , lorsque sa
Bristol est entrée en collision avec la
Mascrati que conduisait Stirling Moss,
qui a pu repartir avec la volture de
l'Américain Harry Schell , mais en per-
dant la première place, qu 'il détenait
alors avec deux minutes d'avance sur
Collins.

Au 50e tour , soit à mi-course, c'est
Musso qui avait passe en tète , avec 27"
d'avance sur Seidel et l'20 sur Moss.
Au cours d'un arrèt à son stand , la
Maserati de Jean Behra avait pris feu ,
mais le piloto frangais ne souffrait que
do blessures superficielles.

Au 56e tour , la Maserati pìlotée par
le Suédois Bonnier a perdu une roue
à 160 kmh. et a perente un poteau té-
légraphiquo. Une seconde volture , celle
do Moss dont on venait de prendre lo
relais a heurté la première volture et
l' automobile a explosé après que le
pilote eut quitte le bolide. Bonnier a
été hospitalisé.

Après ces divers ìncidents, Maserati
n 'était plus représente dans le Grand

Prix , dorniere epreuve comptant pour lo
championnat du monde des construc-
teurs , et la victoire finale ne pouvait
plus échapper aux pilotes de Ferrari.

L'homme du jour
par Noéro

Le gardien Pastore du FC Mon-
they f u t  ìncontestablement l'hom-
me du jour hier; en e f f e t , en blo-
quant un tir extrèmement violent
de Jacky Guhl immédiatement
après que Birchler eut marqué
son but et en retenant un puis-
sant envoi de Jenny à deux mi-
nutes de la f i n  des prolongations ,
le brillant keeper des Bas-Valai-
sans a sauvé son équipe de la ca-
pitulation.

Pastore est vraiment l'homme
de ces situations car il possedè
des réf lexes  absolument éton-
nants; par contre , il se laissera
facilement surprendre par des
balles plus faciles.  Hier , ce ne f u t
pas le cas et il ne s'avoua vain-
cu que sur le penalty impecca-
blement tire, par l' entraineur sé-
dunois.

que, Birchler , opportuniste , tire meme
sur la latte transversale alors que la
cage était vide ! Le resultai nul cor-
respond à la prestation que les deux
équipes ont fournie. On rejouera donc
à Monthey. Em.

En lever de rideau , Sierre I bat les
réserves sédunoises 2-1.

.̂ c /̂t _--_y.,5_*_ _ _w.-_*,_ «̂.c .̂

SION - MONTHEY 1-1

— Censure.



Le coin du hockeveur
BONS DEBUTS DE LA COUPÉ VALAISANNE

VIEGE - CHAMONIX 8-2
Le premier match comptant pour la Coupé valaisanne s'est déroulé hier à

Viège devant plus de 2.000 spectateurs. Cette coupé, qui est appelée à remporter
un succès considérable, se dispute, notons-le encore une fois, entre 6 équipes, à
savoir les H.C. Chamonix, Viège et Montana qui formeni le premier groupe, et
les H.C. Martigny, Sion et Sierre qui composent le second. Viège a magnifiquement
ouvert les feux et sous la direction de son Canadien MacDonald a nettement
dispose des champions de France.

Buts : pour Viege : Herold Truffer
(3), Salzmann (2), Anton Truffer , Me
Donald (2); pour Chamonix : Payot (2).
Arbitres : MM. Màrki (Berne) et Nan-
zer (Sierre).

Les équipes s'alignent dans les for-
mations suivantes :

Viège. — Amandus Truffer; Meyer
Rolf , Otto Truffer , Schmid; Anton Truf-
fer , Richard Truffer , Herold Truffer;
Lareida , MacDonald , Salzmann; Imbo-
den.

Chamonix. — Ranzoni; Provost , Maz
za , Gilles, Charlet; Cailler , Payot , Cé-
nélon; Bozon , Carrier , Balma.

Pour la première rencontre de la Cou-
pé valaisanne nouvellement créée, les
deux équipes sont au complet. Pour les
locaux , c'est le premier match de la
saison et au début , c'est Chamonix qui
domine légèrement et marqué par Payot
sur passe de Cailler à la 8e minute. Six
minutes plus tard , Herold , le plus jeu-
ne des Truffer égalise sur une passe
en retrait de Schmid. Le mème joueur
donne l'avantage à son équipe à la 17e
minute , en plagant une passe de Salz-
mann dcrrière le fameux Ranzoni.

Au debut du 2e tiers, une minute de
silence est observée en mémoire de feu
Bruno Bodenmùller , joueur de l'equipe
locale qui est decèdè au mois d'aoùt de
cette année. Sur passe de Mac Donald ,
Salzmann porte déjà à la première mi-
nue le resultai à 3-1, et peu après, To-
ni Truffer augmente à 4-1. Schmid éco-
pe une pénalisation mineure pour cross-
check. Chamonix profite de sa supé-
riorité numérique et Amandus est bat-
tu sur un tir de Payot. Viège se reprend
et domine constamment, mais ne peut
marquer contre les deux meilleurs
joueurs frangais , qui sont l'arrière ca-
nadien Provost et le gardien de l'equi-
pe de France, Ranzoni.

Les Valaisans s'assurent le gain de la
•tle dans les premières dix minutes

du dernier tiers-temps, par des buts de
Salzmann sur passe de Imboden , Mac

Donald sur effort personnel et Herold
Truffer sur passe de Richard. Sur po-
werplay, MacDonald établit à la 12e
minute le resultai final sur passe de
Richard encore. Le mème Richard se
présente seul devant Ranzoni , mais
n'arrive pas à battre le valeureux kee-
per des visiteurs. Alors que Amandus
est battu , une bombe de Provost s'é-
crase sur le poteau.

Le match fut plaisant à suivre, sans
méchanceté, et peut ètre, de la part des
locaux , considéré comme un début de
saison réussi , mème s'il y a encore
beaucoup de choses à améliorer, ce qui
est normal d'ailleurs. Les arrières et
le gardien se défendaient bien , et la
tigne d'attaque des Truffer était déjà
très en verve, tandis que la ligne de
MacDonald doit encore trouver sa co-
hésion. Le Canadien lui-mème a laissé
une bonne impression. Il sait bien lan-
cer ses camarades et évite surtout le
jeu personnel. Le jeu de Chamonix est
trop axé sur son entraìneur Provost
qui , à lui seul , ne peut faire des mira-
cles. La troisième équipe dans ce grou-
pe est Montana qui debuterà dans cette
compétition le 12 novembre à Viège.
Les Haut-Valaisans rencontrent mer-
credi prochain , en match amicai, le
champion suisse Arosa. gè.

> Apprendre à conduire «
[ à bon compie à <

l'Auto-Ecole i
Tourbillon

, (Couturier S.A) «
' Fr. 12.— l'heure de pratique <
[ _. _. _¦_. _. _. ?

Dix-sept grande» armoircs, à dou-
bles ballants , blanc et or , enrichies de
scul plurcs dorées, lambrissaient les
quatre muraillcs; et le p lafon d ovale ,
à compartimento, était  orné de bas-re-
liefs , de 'pcintures , et de divers emblè-
mes, qui avaient du rapport à l'art
qu 'exercait M. Felix. Son Allesse en fit
des p4aisanleries, tandis que Lyonnet-
te expliquait que chaque lleur en mé-
daillon , peinte sur les panneaux blanc
et or, répondail aux flacons de l 'armoi-
re, — et que les bustes , par conséqtient ,
ne pouvaicnt 'point se trouver là.

Le due Ie« découvril enfin , dcrrière
un rideau qui paraissait une draperie de
fenèlre. On Ics voyait tous 1es Ircnte-
deux , au haut  de leur socie de stuc,
sur une manière d'estradc , entourée
d'une corde dorce; et , dans le demi-jour
du petit culline!, tant  de cires, avec
le blcu des veines , el reflctées de toutes
parts par une inf ini te  tle miroirs , sem-
blaient p lutót le« curiositcs de quelque
charlalan de foire , que d 'honnetes bus-
tes emperruqué.s, à cinquante louis la
pièce.

— Décidément , Felix est le premier
artiste de l 'Europe ! s'écria Charles
d'Esle , enthousiasmé.

— Ah !... ils me font peur ! lanca
Lyonnette , qui rentra dans le salon des
Fleurs; et s'apercevant qu 'elle avait en-
core une fois omis le : < Monscigneur. »

— Ne m'en voulez pas ! Vous savez,
dit-elle , c'est de la légèreté.

Victoire de l'A.CB.B.
C'est devant une assistance de quel-

que 6.000 spectateurs que se sont dispu-
tés les matches de la seconde journée
du tournoi international de La Chaux-
de-Fonds.

Pour la troisième place, l'equipe sué-
doise de Sodertalje a tout d'abord battu
le H.C. La Chaux-de-Fonds par 7 à 4
(2-0, 1-3, 4-1), alors que les Neuchàte-
lois menaient encore par 4-3 dix minu-
tes avant la fin !

En finale du tournoi , l'A.CB.B. de Pa-
ris a battu Young Sprinters par 7 à 5
(3-2, 3-1, 1-2). Les buts ont été obtenus
pour A.C.B.B., par Laliberté (2) Gelinas
(2) et Pelletier (3) ; pour Young Sprin-
ters par Martini (2), Bazzi (2) et Blank
(1).

Classement final : 1. A.C.B.B. ; 2.
Young Sprinters ; 3. Sodertalje ; 4. La
Chaux-de-Fonds.

S L *a r enine a n.vis au vaiais est s
J le journal de tous les sportifs , l
Z c'est votre journal. z
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L«ri LE CREPUSCULE-D ES DIEUX
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Tous deux sourirent et se regarde-
rcnt; elle , debout , Ics bras levés, tout
en (Mani sa toque de fourrure ; el lui , la
tirai t  par sa robe, et considerai! ses
beatix eheveux blonda, dont la dorure
épaissc et eclatante avait au soleil des
rcflets d'argent. Mais à cet instant , il
eternità.

—• Que Dien te benisse ! pensa Lyon-
nette , et te fasse le nez comme f a i  la
ell isse, et le mentoli cornin e f a i  le ta-
Inn.

Après quoi , ,sc plaignànf du froid , ci
combicn il élail precoce , celle année,
elle se posta devant le feu , en se trous-
fiant quel que peu les jupe s. Elle avait
des bas coulcur charr, tellement cha-
touillants à la vuc , qu 'anges et saints
n 'y eussent temi. Charles d'Esle lui prit
la jambe. sans mot dire , et puis de là ,
la jarrelière. Il clail occupò de l'idée
si sa pcrruque ne tomberait point.

— Ah ! mon Dieu ! dit la jeune .em-
me, qui se renversa sur le canapé; jc
ne savais pas que Votre Allesse me fit
venir ici pour cela.

Ouverture de la saison
de hockey

à la patinoire de Sion
Domain soir, à 20 h. 30, Ics champions

suisses d'Arosa seront les hótes de nos
joueurs en guise d'ouverture de la sai-
son à la patinoire de Sion.

Décidément Arosa trouve en Valais
un excellent terrain d'entraìnement et
n 'hésite pas à venir deux années con-
sécutives nous rendre visite.

Les spectateurs qui ont assistè au
match de l'année dernière, n'auront pas
oublié la splendide performance de nos
j oueurs contre nos amis des Grisons.
Cette année, Guay qui a entraìné tous
ces derniers soirs notre équipe compie
fermement arriver à faire aussi bien
que l'année dernière. De plus son ami
Dulac, l'excellent entraìneur du H.C.
Sierre sera aussi de la partie et gageons
qu'à tous deux ils donneront du fit à
retordre à nos visiteurs.

Il y aura du beau sport à la patinoire ,
que chacun ne manque pas cette pre-
mière rencontre. A demain soir donc à
20 h. 30

Martigny-Urania 8-3
Match dispute dimanche soir à Mar-

tigny devant 1000 spectateurs. On note
au HC Martigny, la présence de Abbet
qui avait joué l'après-midi , à Genève,
un match de football contre Servette.

HC Martigny. — Sailer; Abbet , Kunz;
Michel Giroud; Bongard , Beach, Mu-
dry ; Saudan , Pillet , Revaz; Constantin ,
Chapot, Ruchet.

UGS. — Germain; Beyeler , Ninon;
Leutzinger, Dux; Voutaz, Jost , Winder;
Dall'Oglio, Ausburger, Widmer; Givel.

Bon arbitrage de MM. Celetti (Char-
rat) et Burkhardt (Martigny).

Le HC Martigny a regu dimanche soir
en match amicai la jolie équipe de lère
ligue d'Urania.

Disons immédiatement que la diffé-
rence de classe s'est faite nettement
sentir dès le début de la rencontre, ce
qdi a permi aux hommes de G. Beach
de remporter une victoire confortable.

Chez les Genevois, le gardien Ger-
main et le Canadien Winder sont res-
sortis nettement du lot. Les visiteurs,
qui aspirent cependant à la ligue natio-
naie B, devront faire de gros efforts
pour améliorer leur jeu. Winder n'est
pas à proprement parler un moneur de
jeu , c'est plutót « un fonceur » qui pos-
sedè une rapidité rare et des shoots
d'une grande violence.

Martigny a pris un départ tres rapi-
de et après que Bongard eut ouvert le
score, Beach marqua à deux reprises.
Peu avant la fin du tiers, Winder scora
pour ses couleurs.

Le deuxième tiers-temps revint à
nouveau à Martigny (4-1). Les quatre
buts furent l'oeuvre de Bongard , Mudry,
Beach et Saudan dans l'ordre. Winder
prit une nouvelle fois Sailer en défaut.

La dernière periodo fut très parta-

Arcangeli , Felix , Charles d'Este et
Lyonnette rentrèrent à l'hotel , vers
quatre heures. Ils garnissaient le plein
carrosse , sans compier deux bustes de
ciré , que Son Allesse avait voulu qu 'on
emportàt , — le No 13 en frac blcu , el
le No 25 aux cpauleltes de diamants
jaunes; — et comme il y avait dans
la volture un en-cas de pàtisseries , le
bouffon et Lyonnette élaient en- train
de dópécher une espèce de petit gofiter ,
quand on entendit la voix du due :

— Oh ! oh ! trois pois de confiture*
pour Hildcmar ! Si , du moins , cet im-
bécile-là ne s'était pas laissé mourir !

Son Allesse , chapeau en tète, s'amusail
à vérifier le registre des comptes de
bouche , que cet enteté d'Andonville
avait laissé sur la banquette , au mo-
ment où Ics chevaux partaient;  et en-
couragé par Ics rires , Charles d Esle
cont inua à demi-voix :

Du 29. —
Le (liner (Ics gens (le son Allesse 111,70
Surreries (ine S.A. a fait rlierrher 20.—
Tniite pour la connesse Christiane 14

— Ticns ! dit le due s interrompant ,
voi là ma lille qui fai t  maigie le ven-
dredi , comme les pap istes.

Mais cn touriiant la page , il resta
béant et hagurd devant le regi stre.
comme s i i  venait  d 'y découvrir quel-
que venimeux scorp ion. Sa gorge s'en-
fia de fureur , Ics yeux lui  sorlircnt de
la lète; et , se jetant  hors de la portière ,
car la volture abordait justement de-
vant le pcrron princi pal , il commanda
avec imp éluosité , au premier vaici qu 'il
apercut , de lui amener sur-le-champ
mademoiselle Belcrcdi.

— Où cela , .Monscigneur ?
— Ici , triple brute ! dans ce vesti-

buie.
Et d'un revers de main , Son Allesse

fi t  voler la porle si furiciificment , que
les armes et les armures , rangées des
deux cótés , en symétric , tremblèrenl
sur leur (ione de bois , et qu 'une p iume
du masque borritile ([ili pendali au cas-
que de Montézuma se détacha et tour-
nova jusqu 'à torre. Au méme instant ,
la Belcrcdi paraissait  au bas de l'es-

gée : 1-1. Pillet et Voutaz marquercnt
pour leur club.

En résumé, une très jolie partie d'en-
traìnement. Martigny s'améliore de jour
en jour et peut envisager l'avenir avec
confiance. G. R.

A BASKETBALL

Au basketbail de Sion
Nouvel horaire d entrainement :
Dames I et II : hindi , 20 h. à 22 h , sal-

le du Sacré-Coeur. Entr. Mme Pfeuti.
Seniors I : lundi , 19 h. 15 à 21 h. 30,

salle de l'Ecolc dos Gargons. Entr. Ma-
ret.

Seniors II : jeudi , 18 h. 30 à 20 h. 30,
salle de l'Ecolc' des Gargons. Entr. Ma-
ret.

Juniors : samedi, 16 h. 30 à 18 h. 30,
salle de l'Ecole des Gargons. Entr. Ma-
ret.

Les personnes qui s'intéressent au
basket seront regues avec joie et pour-
ront s'inscrirent avant chaque entrai-
nement au locai.

Rappelez-vous que le journal sort ì
de presse à 4 heures du matin. i

Les championnats suisses 1958
àuront lieu à Sion

L'assemblee de la Federation suisse de natation s'est tenue samedi et diman-
che passés à Romanshorn. Parmi les délégués présents on notali les représentants
du Valais, MM. Ernest Wacker, membre du comité centrai suisse, et J. Cagna du
club de natation de Sion. M. Cagna, appuyé par M. Wacker, posa la candidature
de Sion en vue de l'organisation des prochains championnats suisses. Nos repré-
sentants obtinrent un plein succès et le club de natation de Sion a été chargé
d'organiser les 23 et 24 aout 1958 les championnats suisses de natation. C'est un
magnifique succès pour notre canton et pour notre cité. C'est la première fois en
effet qu'une compétition de cotte importance est attribuée à une cité valaisanne.
II parait mème utile de soulever l'importance de ces concours sur les plans sportif
et touristique puisque ce sont plus de 300 nageurs venant de toutes les parties de
la Suisse qui gagneront la Capitale valaisanne à cette occasion. Gràce aux magni-
fiques efforts de la Municipalité qui a dote la ville de Sion d'un bassin olympique
et d'installations modernes et aux efforts de nos valeureux nageurs, le public
valaisan va vivre de magnifiques heures sportives.

A vrai dire , les Sédunois avaient déjà
pose leur candidature en 1955, mais cel-
le-ci avait échoué. Par la suite, nos re-
présentants organisèrent les champion-
nats romands et valaisans avec un plein
succès. Nul doute qu 'il en sera de memo
les 23 et 24 aoùt prochains.

Les autres manifestations prévues au
calendrier sont les suivantes : lo 23
mars : championnats d'hiver à Zurich ;
le 20 juillet : championnat de grand
fond à Vevey et en fin octobre, 1958,
assemblée generale à Martigny.

De plus c'est à Martigny également
que se disputerà le championnat suisse
junior , le 31 aoùt.

DES RESULTATS SURPRENANTS
Pour la première fois dans , 1'histoire

de la natation helvétique, deux nageurs
sédunois sont inscrits sur les tabelles
suisses consacrant les meilleurs nageurs

de notre pays.
Il s'agit* de Pierre Brcchbiihl (2me

meilleur temps suisse en jeunesse II,
dans le style butterfly) et de Eggs Ber-
nard (3me dans butterfly, 4me dans 50
m. crawl et 5me dans 50 m. brasse).

Par ailieurs, Renaud Beysard dans Ics
seniors II a établi le 3me meilleur temps
romand (1' 10" 1) pour les 100 m.

Tous ces resultats prouvent les très
grands progrés des nageurs sédunois,
qui méritent véritablement d'ètre sou-
tenus.

j Indépendante , la Feuille d'Avis
du Valais l' est aussi sur le pian
sport i f .  Vous trouverez dans nos
colonnes des comptes rendus ob-

j j ec t i f s  de toutes les manifestations
sportives pouvant vous intéresser.

Merci !
L'equipe suisse de boxe, en deplace-

ment en Grande-Bretagne, où elle s'est
d'ailleurs magnifiquement comportée,
a eu la gentilesse de nous envoyer une
charmante carte postale.

Merci à nos boxeurs, à leurs diri-
geants , ainsi qu'à M. Charly Kuhn ,
l'arbitro international de Sion, qui a
accompagné nos hommes lors de ce dif-
ficile déplacement.

A tous, merci !

• BILLARD

Sion - Genève 2-7
Coupé de Suisse, 2me tour : Sion-Club

genevois des amateurs de billard, 2-7.
Dans l'equipe genevoise, composce de
Marcel Rosselet, André Burgener et Re-
né Chevalier, c'est Rosselet qui a réali-
sé la meilleure performance, avec une
plus forte sèrie de 141, une moyenne
particulière de 37,50 et une moyenne
generale de 30, contre 132 à la plus forte
sèrie de Chevalier. Ont j oué pour Sion :
Marcel Hoolans, Armand Keller et René
Perraudin.

calier , ainsi que sept ou huit laquais
all ircs par cet étrange vacarme.

— Est-i l  vrai , madame, demanda le
due , d 'un bau t à l'autre de la salle, et
sans lui donnei- le loisir d'approcher,
que vous vous soyez fait servir, l'autre
mois , quatorze cruchons de ma foière ?

— Monscigneur , dit la Belcrcdi, reve-
ncz à votiti, je vous en conjuie.

— Elle m'insultc ! s'écria le due, à
qui la l'urie sortii aussitòt, par les pru-
ncllcs et par la bouche, d'une si terri -
ble facon , qu 'il fit trembler non seule-
ment  Giulia , mais Felix, Giovan, Lyon-
nette.  Ics domesti ques amassés et jus -
qu 'à u x niarmitons, dans les cuisines.
Los tcrnies les plus durs, Ics plus mé-
prisants , les apostrophes et les injures
tombèrent sur la Belcredi , qui, bian-
che et immobile comme une statue,
n 'eut ni le temps ni le moyen de profé-
rer une syllabc.

— Dehors ! dchors ! burlai! le fréné-
ti que. et qu 'on ne vous revoie jamais !

Alors , prenant tout à coup son parli ,
avec l 'air  d'un mépris superbe, Giulia
Belcrcdi sortii , silcncieuse.

— Bon voyage ! chantonna Giovan ,
([tii monta l'cscalier en sautillan t, der-
rière le dos de son maitre.

(A suivre)

Sport i fs , vous trouverez dans les
colonnes de ce journal toute l 'ac-
tualité sportive valaisanne, suisse

et mondiale.



Ne soyons pa
LE DRAME HONGROIS

Il est curieitx de constater avec quelle
solliciludc la presse russe cherche à
orienter l'attention du monde entier vers
le bébé-lune. Un de leurs buts est sans
doutc de faire oublier les victimes hon-
groises fauchées par les mitraillettes so-
viétiques.

Une année s'est écoulée depuis le sou-
lèvement des Hongrois. Mais qui peut
oublier ces milliers de chars russes ti-
rant dans les rues de Budapest des bom-
bes au phosphore ? Et ces centaines d'a-
vions làchant leurs bonibes ? Qui ne se
rappelle ces divisions d'infanterie char-
gées de nettoyer les rues de Budapest ?

Les communistes ont réussi à terrasser
la commune de Budapest mais non à lui
ravir son àme. Des milliers de victimes
se sont sacrifiées, mais leur sacrifice n'a
pas été vain pour les peuples libres. De
partout des cris d'indignation se sont
élevés. La ruée des Hongrois vers les
pays libres a ouvert bien des yeux.

Les états libres ont manifeste leur ìn-
dignation. Mème le Saint Pére s'est fait
entendre. « Si une autorité publique,
dans la mesure où cela la concerne, ne
tendait pas à assurer au moins la vie,
la liberté , la tranquillite des citoyens, el-
le faillirait dans la substance mème de
son but. Mais plus que toute autre préoc-
cupation , pése sur les àmes, le sens des
faits douloureux de la Hongrie. L'émo-
tion spontanee et universelle du monde,
que l'attention portée à d'autres graves
événements ne réussit pas à diminuer,
montre combien il est nécessaire et ur-
gent de rendre la liberté aux peuples
qui en ont été privés... »

Un homme à Budapest a suivi et par-
tagé la souffrance de ce peuple hon-
grois. C'est le Cardinal Mindszenty. Tous
ceux qui ont eu la joie de l'entendre
pendant les quelques jours de libération
ont été émus par cette voix brisée par
huit ans de tortures physiques et mora-
les.

C'est son esprit de détachement et sa
grande charité qui lui ont gagné bien
des cceurs. Sa foi profonde et son courage
intrèpide le désignaient pour la pourpre

> des dupes...
cardinalice. Malgré sa haute dignité, il
resta toujours simple, gardant une af-
fection profonde pour sa mère. Dans sa
maison paternelle mème après sa nomi-
nation, rien ne fut changé, on continua
à mener une vie de simples et pauvres
paysans. Sa mère lui rendait visite au
palais épiscopal la tele entourée de son
grand chale de paysanne.

Le cardinal Mindszenty fut un grand
homme. Les millions de personnes qui
avaient à supporter la pauvreté, la per-
sécution, la honte, le mépris, l'incerti-
tude trouvèrent consolation dans ses pa-
roles et reconnurent en lui le défenscur
authentique de la justice, le héros de la
paix et de l'amour fralernel.

Ce grand cardinal comme tous les
Hongrois a Tessenti ces trois puissants
moyens bolchéviques qui permettent de
lenir une population dans une dépen-
dance totale. Ces trois moyens sont
l'ASSERVISSEMENT MATERIEL. Plus
de la moitié de la population est au ser-
vice de l'Elat. Celui qui ne prouve pas
sa fidélité au regime est impitoyable-
ment mis à pied et n'a plus qu'à mourir
de faim...

Il y a le REGIME DE LA PEUR. Dans
chaque bureau, entreprise, village, fer-
me, il y a des agents d'espionnage qui
eux-mémes sans le savoir sont espion-
nés. La police d'armée a ses propres
agents. Une police speciale est commise
à la survcillance de l'economie. Tous
ces espions sont contraints de remplir
leur devoir par les menaces et mémes
les tortures. Ces agents livrent entre les
mains de la police des milliers d'inno-
cents.

Tous ces prisonniers sont déportés,
dans les camps de travail obligatoire en
Russie, notammenl en Sibèrie. Un grand
nombre meurent des suites des souffran-
ces endurées lors des interrogatoires.

Il y a LE REGIME DU MENSONGE.
Les fausses nouvelles transmises par le
Gouvernement se répandent partout.
Vous te savez, un mensonge lorsqu'il est
répété pour la millième fois provoque
cependant l'égarement des esprits. Les
gens perdent peu à peu tout critère de
discernement entre le vrai et le faux.

C'est sous ce regime que vivent ac-
tuellement tous les Hongrois.

Nous ne pouvons pas oublier ces tra-
giques événements et surtout ce grand
cardinal Mindszenty. Ce sont de telles
personnalités que reclame l'heure pré-
sente.

Que le bébé-lune nous rappelle la
Hongrie ! R. H.

BUDAPEST

D 'un jour... \
...à l 'autre j

> ;
> ;

; LUNDI 4 NOVEMBRE 1957 <
; Fètes à souhaiter <
' SAINT CHARLES BORROMEE , i
> EVEQUE DE M I L A N .  — Saint <
* Charles Borromée naquil le 2 oc- <
> tobre 1.538 d'une illustre famille; <
* à 22 ans, il était créé cardinal par <
> son onde, Pie IV , puis en 1563 , il «
> recevait l 'ordìnation sacerdotale. \
| Archevèque de Milan , il se con- «
> sacra entièrement à son ministè- <
J re pastoral . C'était un homme <
> doux et humble malgré ses origi- J
| nes , et d'un grand courage. Pen- <
, dant la peste qui ravagea Milan J
* en 1576 , il demeura à son poste , <
[ secourant les malades au lieu de ]
> quitter la ville comme tant d' au- <
| tres le f irent .  Il mourut à 46 ans '
> dans la nuit du 3 au 4 novembre ,
' 1584 , entouré de l' amour et de '
> l' admiration de tous les f idèles.  ',
> Anniversaires hisforiques <
', 1716 Mort de Leibnitz. ;
> 1847 Mort de Mendelssohn. '<
l 1930 Mort du romancier Paul '
> Lasserre. ,
> anniversaires de personnalités
l André Mar ty  a 71 ans. ]
> Raymond Bussière a 50 ans.

I La pensée du jour
> « Rien n'empéclie tant d'ètre na- ',
[' turel que l' envie de le paraitre » ¦
> La Rochefoucauld ',
> Événements prévus
! Arrivée du maréchal Tito en visi- '
i le of f ic ie l le .  ',

Deux terribles
accidents d'aviation

COUP D'ttIL SOR LA PRESSE ' .. ™  ̂
* ,

Moderniser
les méthodes agricoles...

Dans LE FIGARO AGRICOLE, Pier-
re Fromont évoque la lutte déplai-
sante que doivonl poursuivre les pro-
ducleurs agricoles pour s'«assuror le
présent» , c'est-à-dire des recettes
suffisantes pour vivre dignement du
produit de leur travail. Il écrit :

Une Iel le  lutte met en autre les pro-
ducleurs agricoles en position fàcheuse
devant l'opinion publique qui n'entend
que des demandes de hausse sans ja-
mais apercevoir des propositions de
baisse.

La solution est manifestement de s 'oc-
cuper des coùts autant que des prix de
venie. Or, la baisse du coùt ne peut ré-
suller que d' une modernisation des mé-
thodes et cette modernisation suppose
au départ des dépenses budgétaires. Si

Un avion-école de la Bundeswehr
s'est abattu samedi pour une raison in-
connue à Langenhale, près de Kollmar
sur l'Elbe. Les deux pilotes ont été tués.

L'avion qui s'est écrasé à l'aube près
de Dusseldorf , appartenait à une en-
treprise privée et faisait route vers
New-York . A quelques km. du terrain
d'aviation, l'appareil toucha un bàti-
ment, culbuta et alla s'écraser dans un
jardin, où il explosa, quatre pilotes se
trouvaicnt à bord de la Marine, ainsi
qu'un radio-mécanicien, deux hòtesses
et 3 pasgagers. Un pilote et deux passa-
gers ont été retirés grièvement blessés
des débris de l'avion, tandis que les au-
tres occupants de l'appareil ont été tués
sur le coup. En mitre , une l'emme a été
luce par l'cxplosion de l'appareil.

•• ••

le paysan danois produit à bon compie ,
c'est qu 'il dispose de terres remembrées ,
d'un enseignement largement répandu ,
de conseillers agricoles avertis , de sou-
ches d'animaux producti fs  et sains ,
d' une organisation cooperative solide.
Pour s'engager dans cette vaie , l' agri-
culture a besoin de recevoir un équi-
pement matèrici et intellectuel payé par
la collectivité. Celle-ci ne refusé pas de
tels équipements aux autres branches
de la production , elle les refuse à l' agri-
culture.

Il en résulte que celle-ci a des goùls
tels qu 'elle peut di f f ic i lement  écouler
ses produits à l' extérieur , c'est-à-dire
qu 'elle dépend entièrement du marche
national. Tant qu 'il en sera ainsi , elle
sera à la merci de ce marche. Elle n'ac-
querra d'indépendance que du jour où
elle pourra vendre sur les marchés
étrangers puree que là les prix n'y sont
pas f i xés  par les autorités francaises.

Suppression
des tribunaux

d'exception en Hongrie
(Afp.) — Les tribunaux d'exception ,

qui avaient été installés l'an dernier
par le gouvernement Kadar , sont sup-
primés par un décret publié dimanche
matin dans la presse. Les affaires en
cours qui relevaient de ces instances
seront soumises aux tribunaux ordinai-
res.

EN ALLEMAGNE

La ile cullurelle ei arlisliqne saisse
en novembre

PEINTURE ET SCULPTURE SUISSES
La Kunsthalle de Bàie honore la mé-

moire du regretté sculpteur bernois
Karl Geiser par une exposition de ses
oeuvres aux formes à la fois vivantes
et rigoureuses. Cette exposition dure-
rà jusqu 'au 24 novembre. Le Musée de
Winterthour prolonge jusqu 'au 17 no-
vembre une exposition consacrée au
sculpteur zuricois Otto-Charles Bàn-
ninger et au peintre Rudolf Zender , de
Winterthour , qui travaille la plupart
du temps à Paris. D'autres villes suis-
ses présentent les oeuvres d'artistes lo-
caux , tandis qu 'au Musée cantonal des
Beaux-Arts, à Lausanne, la grande ex-
position des peintres , sculpteurs et ar-
chitectes suisses durerà jusqu 'ù mi-
novembre.

TOURNEES DE CONCERTS
DE GALA

L'Orchestre symphonique de Radio-
Munich entreprend une tournée autom-
nale de concerts en Suisse. L'orchestre,
dirige magistralement par Eugen Jo-
chum , se produira le 25 novembre à
Zurich et le lendemain à Berne. Un
troisième concert sera donne le 27 à
Bàie. D'autre part , le célèbre orchestre
du Gewandhaus de Leipzig, riche de
traditions, sera l'hóte de Fribourg le 2
novembre. Le 7 novembre, Zurich ap-
plaudirà l'Orchestre de chambre des
Pays-Bas, avec le violoniste S. Gold-
berg. Genève aura le 12 la visite du

Qualuor Pascal de Paris , tandis que
Lausanne attend avec impatience , pour
le ler novembre , le concert promis par
le Qualuor Koeckert.

LA SAISON THEATRALE
EN SUISSE ROMANDE

On se réjouit chaque année des pas-
sages des tournées parisiennes qui nous
apportent régulièrement les nouveau-
tés de la création dramatique et les co-
médies fraiches écloses. Les Galas Kar-
sonty donneront leurs premières repré-
sentations les 19 et 20 novembre à Neu-
chàtel , los 21, 23 et 24 à Lausanne. D'au-
tre part , on assisterà avec un égal plai-
sir dans ces deux villes aux représen-
tations nombreuses des Productions
Georges Herbert , qui joueront aussi à
Fribourg les 25 et 29 novembre.

DANSES AFRICAINES
C'est encore la Suisse romande qui

aura les honneurs d'une tournée des rè-
putés « Ballets africains de Keito Fo-
deba ». Ils sont attendus à Neuchàtel
pour le 2 novembre, à Bienne pour le
4, à Fribourg pour le 6 et à Montreux
pour le 7. On se promet beaucoup de
joie de ces danses primitives qui ex-
priment avec une intensité extraordi-
naire , sur des rythmes proches de la
frenesie et dans un éclatant déploie-
ment de couleurs , les sentiments, les
passions et les croyances de l'àme afri-
caine.

Où en est le problème des prix
dif f érentiels ?

Chaque fois que la question du prix du lait revient sur le tapis, divers milieux
proposent que celui-ci ne soit pas payé de la méme facon aux gros et petits
paysans. « Aussi, nous apprend le communiqué officici annoneant la hausse du dit
prix du lait, le Conseil federai a-t-il , à propos du paiement de prix différentiels
dont l'exécution et Ics répercussions ne sont pas incontestées, invite le Départe-
ment de l'economie publique à pousser activement ses travaux ».

M. Frank Bridel assure, dans la «Tri-
bune de Genève» du 26 octobre, que le
jour où le travail de ce département
aboutira , « les ménagères accepteront
beaucoup plus volontiers la hausse des
prix agricoles : elles satironi que leiir
sacrifice profite vraiment à ceux dont
personne n 'a jamais conteste qu 'ils en
ont un urgent besoin. »

Tenant compie de cet état d'esprit ,
on a recherché, à l'Union suisse des
paysans et à l'Union centrale des pro-
ducteurs de lait , s'il y aurait peut-étre
un moyen de parvenir à ce que les pe-
tits paysans soient payés davantage. Et
voici comment M. Massy expose, dans
« l'Industrie lattière suisse » du 18 oc-
tobre, les conclusions auxquelles abou-
tissent ces recherches :

« ...du point de mie pratique , il fau t
bien reconnaitre d' emblée qu 'il sera
toujo urs impos sible de payer à chacun
des prix d i f f éren ts  (lait , blé , pommes
de terre, etc.) suivant sa position géo-
graphique , suivant l' altitude de sa fer -
me, suivant la fert i l i té de son sol et la
grandeur de son exploitation , suivant
sa fortune personnelle et celle de son
conjoint , etc; tout cela pour du lait ou
d'autres produits qui ont partout la mè-
me valeur et qui servent à fabr iquer  des
produits qui se vendent au mème prix
dans tout le pays. Le prix du lait est
un prix économique , protégé par diver-
ses mesures contre la concurrence
étrangère. mais fonde  cependant sur les
prix de venie réalisés. Il n'en fa pas
autremeni des salaires ouvriers qui sont
tous d i f f é ren t s  et pourtant tous proté-
gés aussi par la législation suisse sur
le travail. Les prix d i ff é ren t i e l s  sont
donc une utopie , une liérésie éeonomi-
aue contre laquelle l' agriculture doit se
défendre , pour ne pas se latsser divi-
ser. »

M. Massy convieni cependant qu 'il y
a un aspect social du problème que l'on
ne peut se dissimulo!', et esquisse, pour
en lenir cornute, la solution suivante :

« Au lieu d' accorder uniformément 2
centim.es d'augmentation de prix sur
tout le lait livré , ce qui représente une
somme de 40 millions de francs par an ,
donnons 5 centimes à tout le monde sur
les 5000 premiers litres de l'année et 1
centime sur le salde. Ainsi , celiti qui li-
vre 2000 litres par an (une ou deux i>a-
ches) réalisera 100 f rancs  de plus au lieu
de 40 francs avec la hausse de 2 centi-
mes. Celui qui livre juste 5000 kg. réa-
lisera 250 francs de plus par an au lieu
de 100 francs seulement. Le producteur
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de 50.000 litres , en revanche , reahsera
250 francs  de plus sur 5000 kilos et 450
francs  de plus sur le salde de 45.000
kilos à 1 centime, 700 francs  au total au
lieu de-1000 avec la hausse uniforme de
2 centimes. .

On compie que la quantité totale de
lait qui donnerait droit à une augmen-
tation de 5 centimes (jusqu 'à 5000 kg.
par producteur et par an) serait d' envi-
ron 5 millions de quintaux représen-
tant , à 5 centimes par kilo-litre , 25 mil-
lions de francs.  Le salde de la pr oduc-
tion laitière de 15 millions de quintaux
représenterait , à 1 centime par /dio, une
somme de 15 millions de francs.  L' opé-
ration bouclerait donc par 40 millions
de f rancs  au total , comme pour la haus-
se uniforme de 2 centimes par kilo sur
tout le lait. »

Cependant, M. Henri Tanner , dans le
« Journal d'agriculture suisse », fait au
systèrne propose là une sérieuse objec-
tion :

« Prenons le cas d' un paysan produi-
sant peu de lait , mais étant for t  pro-
ducteur de blé , de pommes de terre et
de f ru i t s .  Sera-t-il petit producteur de
lait s 'il a peu de vaches tandis que le
petit producteur vivant uniquement de
son béfail ne verrà pas sa situation s'a-
méliorer , mème par l'application de prix
d i f f é ren t ie l s  ? Avec ces mesures arti-
f ic ie l les  et qu 'on veut discriminatoires ,
on n 'arriverà jamais à un traìtement
équitable et e f f icace  de l' agriculture
suisse. La vraie solution resterà tou-
jour s cette qui procurerà à la paysan-
nerie suisse le revenu agrico le corres-
pondan t  à la capacité d' achat d' un bon
ouvrier spécialisé ».

Cette objoction à elle seule fait suf-
fisamment voir combien le problème
est difficile à résoudre.

Dans tous les cas, l'agriculture n'ac-
ceptera jamais que, sous prétexte de ne
pas vouloir trop donnei- à une catégo-
rie de gros paysans qui ne constìtue que
le 3.7 pour cent de la paysannerie suis-
se, on cherche à frustrer le 96.3 pour
cent restant dos ressources supplémen-
taires qui lui sont nécessaires pour cou-
vrir ses frais de production.

ATELIER DE BOBINAGE
EDOUARD QUARROZ , SION
« La Pensée » rue des Aubépines

Tel. 2 31 75
Rcparution de toni iippurcil électrique

&

Situation des
marchés auricoles
ABONDANCE DE LEGUMES
DE CARDE

Si l' on parcourt actuellement los mar-
chés de légumes, on s'apercoit que pres-
que chaque étalage est orné des fleurs
que nos paysannos ont cultivéos avec
soin et amour dans leurs jardins. Si l'an-
néot a été jusqu 'ici assez favorable à la
culture des fleurs , il en a été de méme
des légumes de? garde qui atteignent peu
à peu leur maturile. L'offre en est variée
et abondanto. Les épinards se trouvent
encore en quantités importantes sur nos
marchés, et los laitues pommées pro-
viennont encore nombreuses de quelques
régions au climat favorable. Cependant ,
peu à peu , cette sorto de salade est rem-
placée par los chicoréos scaroles. On voit
aussi apparaitre le rampon et le cresson
des jardins. L'on passe ainsi sans trans-
sition aux légumes d'hiver . La maitresse
de maison vouera un soin tout particu-
lier à la préparotion des locaux où se-
ront encavés ses légumes. On dispose
actuellement de poireaux , céleris-pom-
mes et diverses variétés de choux en
quantités largement suffisantes.

Séveres
condamnations

Ag. — La semaine passeo ont compa-
ra, devant le Tribunal de Police cri-
minel de Lausanne, cinq jeunes gens
àgés de 21 à 28 ans, accusés de brigan-
dage, de nombreux vols d'usage, de vols
commis avec effractions dans des gara-
ges vaùdois et valaisans , dans les gares,
dans divers commerces, des ateliers. Le
délit le plus grave est un acte de bri-
gandage qualifié commis par trois d'en-
tre eux qui , dans la soirée du 19 sep-
tembre 1956, se rendirent chez un vieil-
lard au Mont sur Lausanne et , sous mo-
naco d'un revolver , se firent remettre
300 francs.

Le jugement de cette triste affaire a
été rendu samedi. Le tribunal a tenu
compie du jeune àge des accusés et
pour quatre d'entr 'eux a prononcé des
peines d'emprisonnement et non de
réclusion. Le principal accuse, qui a
participé à toutes les opérations, au
nombre de 17, pour brigandage qualifié ,
vols d'usage. voi qualifié , délit manqué
de voi qualifié , pour dommage à la pro-
priété, un délinquant dangereux , a été
condamné à 5 ans de réclusion moins
38 jours de preventive, 5 ans de priva-
tion des droits civiques et au 44 pour
cent des frais.

Le deuxième, pour voi qualifié , com-
plicité de brigandage, reeel , dommage
à la propriété , à 18 mois de prison ,
moins 44 jours de preventive, au 18
pour cent des frais.

Le troisième, pour complicité de bri-
gandage, voi qualifié , délit manqué de
voi d'usage, délit manqué de voi quali-
fié , à 14 mois de prison moins 75 jours
de preventive et au l4 pour cent des
frais.

Le quatrième, pour 7 délits de voi
qualifié , recel , dommages à la proprié-
té, à 14 mois de prison moins 39 jours
de preventive et au 14 pour cent des
frais.

Le cinquième, pour complicité de voi ,
à 10 mois de prison, moins 37 jours de
preventive, avec sursis pendant trois
ans et 10 pour cent des frais.

Le jugement alloue aux plaignants
leurs conclusions civiles.

Les élections
qenevoises

Ag. — D'après les premiers resultats
officiels des élections au Grand Conseil
genevois, la répartition des 100 sièges
est la suivante :

Radicaux 37, (32) plus 5; Indépendants
chréticns-sociaux 20 (17) plus 3; natio-
naux democrates 15 (16) moins 1; Socia-
listes 13 (12) plus 1; Parti du travail 15
(16) moins 1; Progressistes 0 (7) moins
7.

Le Parti progressiste est éliminé
n'ayant pas obtenu le quorum de 7 pour
cent. Il en est de mème du Réveil civì-
que qui n 'était d'ailleurs pas repré-
sente jusqu 'ici.

La participation au scrutili a été in-
férieure à 50 pour cent.
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La loi et la courtoisie exigent v
que vous fassiez régler vos
phares ! I

Nous sommes spéeialement B
équipes pour ce contròie. B

SERVICE BOSCH M

René Nicolas Jj
Sion Jm%$f>,

Av. Tourbillon. - Tel. 2 16 43 ^̂ Sfofe tftV

I RADIO - ART
• B. MUHLEMATTER

• (Maìtrise federale)

| RADIO ET TELEVISION
{ VENTE ET REPARATION
• SION, Bàtiment Valére S.A.

• Rue des Mayennets - Tel. 2 22 53

•• . ^ _

H E R N I E U X
La solution efficace pour les hernieux directs
attente d'opération ou opérés récidivés , est acqu
avec MYOPLASTIC-KLEBER. Cette petite ce
ture anatomique, sans ressort ni pelote, renfoi
la paroi deficiente, avec douceur et sans gène, co
me vous le feriez vous-mème avec vos prop:
mains posées à plat sur le bas-ventre, et empèc
la hernie de sortir. Souple, léger , lavable, MY
PLASTIC, facile à porter en toutes saisons, pern
toutes les activités. Applique avec succès en Sui:
depuis 1948, il vous sera essayé gratuitement r.
l'assistant de l'INSTITUT HERNIAIRE DE LYC
de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures, à :
Sion : Pharmacie Zimmermann, rue de Lausani

samedi 9 novembre, seulement le matin .
Agence generale Directeur A. a MARCA, Pharm

cien , 36, Av. me la Gare, Fribourg.

Cherchons à acheter d'occasion

vieux meubles valaisans
mème en mauvais état , tels que : Bahuts,
armoires, tables, buffets , bureaux , candé-
labres, chaises, fauteuils, prie-Dieu , chan-
nes, plats , cuivres, etc., etc, ainsi que tous
meubles de style : commodes, tables à jeux ,
pendules, etc, etc. Paiement comptant.
Ecrire sous chiffre P. 60013 S., à Publicitas,
Sion.

Cuisimere
électrique

On cherche a vendre
cause de doublé emploi
cuisinière , marqué Sur-
see, 220 volts, 3 pla-
ques, tour , teinte gris-
bleu , forme bloc. En
parfait état pour 350 fr.

Ecrire sous chiffre P.
13749 S., à Publicitas,
Sion.

DUVET
Oreiller 60x60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

Envois contre remb.

E. Martin - Sion
Tel. (027) 216 84

Rue des Portes-Neuves

A louer

chambre
meublée, indépendan-
te, avec chauffage, Fr.
50.— par mois. Avcnue ,
Tourbillon.
S'adr. tét. 2 30 80.

Occasion unique : mou-
lin à café avec rape

« Mocca »
seulement env. 1 année
en usage.
Chiffr e P. 3567 S., à Pu-
blicita s , Sion.
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en cuivre fumé

fiamme réglable ilÉ̂ UPilPlAiì
intérieur blanc glacé, exféricur cn couleur
jaune, verte ou rouge, pour le gaz ou l'élec-
trici.é, grandeur

en fonie émaillée,
en couleur jaune, vert ,
iilas ou noir

21.50

10.50
! Assaetto è fonine

195

S3«ì
Assiette a fondue

:

2

en couleur jaune, verte ou rouge

0 20 cm.

avec mofifs et inscripfions, couleurs
variées

0 22 cm.

"SO fìfìa $ «si H
18 cm. I |gg|| %0

20 cm. Ì H_r«lIw

Mouli _i à poivre

a partir de

Réchaud
nickelé

li

inoxydable avec manche noir en ba
kélite

22 crr

KRAND DUC

Garcon
de 17 ans cherche em-
ploi pour quelques
mois.
S'adresser par écrit
sous chiffre P. 13843 S.
à Publicitas , Sion.

avec manche en couleur en bakéiife

avec manche en bambou

NOS FROMAGES
> *> <

j Gruyère gras 5oo g..3,- Gras du Pays 5oo g..3,- Fontina soo 9r. 2*45 \
> '

A louer pour le 15 no-
vembre ou date à con-
venir bel

appartement
à Piatta , 3 pièces, tout
confort.
Pour renseignements :
tèi. 2 39 96.

A vendre
lapins

genre belge, pure race,
une

chienne
bianche des Pyrénées,
pure race, conviendrait
pour le trait ou la gar-
de.
S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 561.

£? *>&â

Tel. 229 51 S I O N



Le marche du fromage valaisan
Un courant d'échange s'est établi lors-

que le paysan venait à la ville voisine
troquer des tommes ou des fromages
contre de la polenta , du sucre et d'au-
tres articles.

Les premiers fournisseurs d'un mar-
che saisonnier et fort irrégulier, ce
sont les producteurs des vallées les plus
à l'écart des centres : Bagnes, Conches,
Simplon.

Ces dénominations d'origine ont si
bien pénétré les mémoires qu 'il est de-
venu difficile de faire admettre par le
public qu'aujourd'hui de nombreuses
régions du canton produisent un froma-
ge du mème type qui n 'est en rien in-
férieur à ces provenances de plus an-
cienne tradition commerciale.

Jusqu'à la dernière guerre, les seuls
fromages gras offerts au commerce
étaient ceux des alpages. Ils représen-
taient un article de saison comme les
chàtaignes et le raisin.

On fabriquait en hiver du mi-gras,
avant tout pour les besoins ménagers.

L'évolution decisive date d'après le
dernier conflit mondial et ne compie
guère qu 'une decennio.

Farce que la production laitiere est la
plus généralisée et la plus dispersée —
il existe peu d'exploitations valaisannes
sans bétail — cette activité a resistè
plus longtemps au courant de commer-
cialisation qui a déterminé la formation
du marche des vins et celui des fruits,
entraìnant une profonde modification
de structure, provoquant le développe-
ment et la rationalisation du vignoble
et du verger.

Besoin de transformer le lait non plus
seulement en produits durables pour
le ravitaillement familial , mais en ar-
gent.

Les possibilités de vendre le lait pour
la consommation directe sont limitées,
sauf durant la saison estivale où le bé-
tail laitier est sur les alpages.

De toutes les autres formes d'utilisa-
tion du lait , la fabrication fromagère
procure le meilleur rendement lorsqu 'el-
le est réussie.

Le marche s'est organisé par la créa-
tion de la Centrale d'achat des froma-

TOURTEMAGNE

ges valaisans en 1944. Ayant comme
contractants les marchands de cette
spécialité, la Centrale a pris l'engage-
ment d'écouler tonte la production com-
merciale. On cherche à conserver un
prix en rapport avec la valeur de ce
produit.

C'est à la faveur de ce prix intércs-
sant et de la garantie d'écoulemcnt quo
s'est développée rapidement une évolu-
tion caraetérisée par :
1. la standardisation des produits et la

recherche de la qualité ;
2. la centralisation des laiteries pour ra-

tionaliser le travail du lait ;
3. l'augmentation des apports au mar-

che de fromages fabriqués dans les
laiteries villageoises, dont los chif-
fres ci-après donnent l'imago :

Hiver 1947/48 = 28 166 kg = 100 %
Eie 1948 = 85 260 kg = 100 %

Hiver 1948/49 = 35 903 kg = 127 %
Eie 1949 = 101 031 kg = 118 %

Hiver 1949/50 = 84 471 kg = 300 Ve
Eté 1950 = 113 185 kg = 132 %

Hiver 1950/51 = 61 403 kg = 218 %
Eté 1951 = 97 949 kg = 114 %

Hiver 1951/52 = 58 142 kg = 206 °A
Eté 1952 = 86 923 kg = 102 %

Hiver 1952/53 = 81 798 kg = 290 %
Eté 1953 = 85 250 kg = 99%

Hiver 1953/54 = 87 467 kg = 310 %
Eté 1954 = 81 450 kg = 95 %

Hiver 1954/55 = 129 804 kg = 460 "A
Eté 1955 = 94 379 kg = 110 %

Hiver 1955/56 = 144 788 kg = 514 %
Eté 1956 = 81 450 kg = 109 %

Hiver 1956/57 = 192 151 kg = 682 %
Tandis que la production estivale des

alpages accuse les seulcs variations des
conditions atmosphériques, celle des lai-
teries suit une progression qui n 'est
pas proche du point mort et qu 'accen-
tuera encore la mise en exploitation
l'hiver prochain do 4 nouvelles laiteries
centrales, et, dans l'avenir , de plusieurs
projets actuellement à l'étude.

Il faut cependant parler au condition-
nel , car le marche prccisémenl souffre
actuellement d'une congestion sérieuse.
Au détriment de l'economie montagnar-
do, on dovrà limiter la production.

EVOLÈNE

Une moto
contre un peuplier

Entre Gampel et Tourtemagne, une
moto conduite par M. Leo Schnyder, de
Bratsch s'est jetée contre un peuplier,
son conducteur ayant perdu le contróte
de son véhicule. Relevé avec une vio-
lente commotion, la victime est toujours
dans le coma. Le passager arrière, IVI.
Max Schnyder n'a été que légèrement
blessé.

SAINT-LÉONARD

Incroyable, mais vrai !
Comme nous l avions annonce, l enre-

gistrement de la dernièro émission mct-
tant en cause Myr et Myroska a été réa-
lisé en duplex à l'intérieur de la grotte
du lac souterrain de St-Léonard.

Fumisterie, me disais-je, on m'y rcn-
dant accompagno du gendarme Bocha-
tey, mandé pour certifier l'authenticité
des faits.

Myr et Myroska n 'ont rien de com-
mun avec ces extra-lucides que dénon-
ce Isma Visco.

Il ne s'agit pas d'une affaire de voyan-
te, mais d'un extraordinaire numero de
music-hall qui est parfait  dans son
genre.

Peuvent l'attester ceux qui ont colla-
bore à cette émission dirigéo par Clau-
de Mosse avec la collaboration de Joél
Curchod , de Radio-Lausanne : MM. An-
dré Grobet , Albert Exquis, Ferdinand
Brunner, Dumermuth, Rapphaèl Ama-
cker, Bruttin et toutes les personnes qui
ont été les témoins des réponses de My-
roska (surveillée par un notaire au stu-
dio de La Sallaz) aux questions do Myr
assis à nos cótés.

Pas de truquage possible, ni de pré-
paration préliminaire. Il y a un secret,
certes, mais que chacun peut découvrir
en y réfléchissant un peu.

Peu apres l'enregistrement, nous nous
sommes retrouvés chez M. Ferdinand
Brunner où nous avons dù reconnaìtre
les uns et les autres que Myr et Myros-
ka n'étaicnt pas des mystificateurs, mais
qu 'ils étaient passés maitres dans l'art
de communiquer entro oux en usant
d'un langage paraissant simple et banal ,
où les mots toutefois pronnent une si-
gnification qui nous échappe.

C'est à la fois savant, étonnant et di-
vertissant. f.-g. g.

i; Garage du Nord S.A. j:
j j Sion j j
'< ; GARAGE CIIAUFFE < ',
;»  PORTES AUTOMATIQUES J [
< | Réservez votre place ' ',

;! Tel, 2 34 44 3 >

t Mme Marie Maistre
Samedi a eu lieu à Evolène, l'ense-

velissement de Mme Marie Maistre,
àgée de 84 ans. La defunte était la mè-
re du buraliste postai de La Sago.

Nous présentons à sa famille nos sin-
cères condoléances.

LOURTIER

Une auto
dans une rivière

Par suite de la chaussee numide , pres
de Lourtier, une auto pilotéo par Milo
Gisèle Troillct , de Lourtier , est sortie
de la route et a fini sa course dans la
Dranse. La conductricc est légèrement
blossée. Le véhicule est demolì.

LA FORCLAZ

Une jeep se renverse
sur ses occupants

Uno jeep conduite par M. Michcllod-
Duay quittait une place de stationne-
mont sur la route de la Forclaz. Lo con-
ducteur calcula mal sa manceuvre et
rocula dans un talus. Le véhicule se
renversa écrasanl ses cinq occupants.
M. Arthur Duay et Mme Duay souffrent
tous deux d'une fracture de la colonne
vertebrale. Mllcs Chiudine et Emma
Stragiotti sont légèrement blcssées. Le
conducteur souffre do plaios ouvertos et
de contusions. Les blessés ont été hospi-
talisés à Martigny.

SAINT-MAURICE

Grave collision
2 MORTS, 3 BLESSES

A la sortie du Bois-Noir, direction St-
Maurice, une tcrrible collision s'est pro-
duitc entre une volture vaudoisc pilotée
par M. Vincent Padilla , àgé de 24 ans,
de Lausanne et une volture valaisanne
conditile par M. Marc Maret , menuisicr
à Fully. Dans la volture vaudoisc avaicnt
aussi pris place M. Padilla pére et M.
Jean Schaub, de Lausanne également.
Tandis que M. Padilla fils décédait
quelques minutes plus tard dans une cli-
nique de St-Maurice, son pére souffre
d'une fracture du ertine pour laquelle il
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est cn traitcment a St-Mauricc. M.
Schaub souffre de diverses contusions.
Quant à M. Maret , il est légèrement at-
teint.

Nous apprcnons que M. Vincent Pa-
dilla pére est decèdè à 21 h. à la clinique
Saint-Amé.

BRIGUE

Le prix culturel
du Haut-Vaiais

Ag. — Le Prix culturel de langue
allemande du Haut-Valais a été remis
dimanche au poète et compositeur Gre-
gei- Brantschen , de Zermatt. La céré-
monie s'est déroulée au chàteau Stoc-
kalper en présonce de 200 personnes.
Ce prix , attribué pour la deuxième
fois, est dècerne par le « Rottenbund »,
association pour la culture alémanique
en Valais.

Memento artistique
SION

CONSERVATOIRE CANTONAL. —
Début des cours d'assouplissement, de
culture physique, des cours d'orgue et
des cours d'initiation musicalo : lundi
4 novembre. Cours de direction chorale
de rythmique Inscriptions au Secréta-
riat (2.25.82).

UNIVERSITE POPULAIRE. — Ou-
verture solenncllo jeudi 7 novembre, à
20 h. 15, à la Grande Salle de l'Hotel de
la Paix.

RECEPTION. — Reception lo 6 no-
vembre par le Conseil d'Etat, de M.
Johannes Coretti, ambassadeur d'Autri-
che.

MARTIGNY
HOTEL DE VILLE. — Exposition

Bianche Frachebourg (huiles, gouaches,
dessins).

GALERIE D'ART. — Exposition per-
manente de toiles, reproductions, meu-
bles anciens et objets d'art.

CHEZ GRATZL. — Huiles do René
Veillon (Monthey).

J~e co'iw 4M
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Aux Patoisants

valaisans
Il est rappelo la seance fixee à di-

manche 10 novembre, Hotel de la Gare
à Sion , à 14 heures, où sont cordiale-
ment invités tous los amis de nos tra-
ditions , cello spécialement du patois,
qui ont obtenu un si beau succès lors
dos dcrnières fétes populaires.

Le Comité.
r̂ *̂**̂*̂***********̂****̂******** j *

LE TEMPS TEL
QU'ON

L'ANNOIIftE
PREVISIONS VALABLES

JUSQU'A LUNDI SOIR

Nord des Alpos, Valais , Nord et
Centro des Grisons : Brouillards
matinaux sur le plateau. A part
cola , ciel variatale. Préeipitations
isolées. Fochn dans Ics Alpes et
dans les vallées transversales au
Nord des Alpes. Hausse de la
temperature en plaine, baisse en
montagne.

Sud des Alpes et Engadino :
Gónéralcment très nuageux ou
couvert. Quelques préeipitations.

.y idd^
tomv-Twiwl

La montre i
que vous ne remontez )ama

Voyez notre richc collcclion
de modclcs miniature too % .
étanches et automatiques.
Vous serez enchantée de leur
sobro clécanccl

O AUTOMATI - UE
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IÌ0NZÉ & FARINE
SION

PLACE DU MIDI
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Qui est le R. P. Pire ? Le concert

de la Chanson
valaisanne à Aiqle

Un prix littéraire
à un Sédunois

Le 25 novembre, le R.P. Pire par-
lerà à Sion.

Qui est-il ?
Le R.P. Dominique Pire est né à Di-

nant (Belgique), le 10 février 1910.
Après avoir fait ses humanités au col-
lège de Bellevue, à Dinant, il est en-
tre, en 1928, dans l'ordre des Domini-
cains. Après avoir fait  trois ans de
philosophie au couvent d'études de la
Sarte-Huy (Belgique), il a étudié, de
1932 à 1936, la théologie à l'Université
« Angelicum » de Rome. Il fut ordonné
prètre à Rome en 1934 et fut promu
docleur en théologie en 1936 en pu-
bliant une thèse sur l'histoire des doc-
trines au Ile siècle. En 1936-37, le Pére
Pire a suivi les cours de sociologie à
l'Université de Louvain , puis a ensei-
gné pendant dix ans la philosophie
morale et la sociologie au couvent
d'études de la Sarte-Huy.

Il a fonde différentes oeuvres, parmi
lesquelles une plaine de jeux pour en-
fants pauvres, qui connut un très grand
succès surtout pendant la guerre 1940-
1945, et un service d'entraide pour les
familles pauvres. Pendant la guerre en-
core, le Pére Pire remplit diverses mis-
sions patriotiques qui lui valurent des
distinctions.

En 1949, le Pére Pire a fonde l'Aide
aux Personnes Déplacées et créé les
villages européens.

L oeuvre dont il est question ici est
tellement importante que nous sommes
dans l'obligation de la présenter en
Valais au cours d'une sèrie d'articles
qui paraitront dans ce journal.

« C'est autour de la misere des Per-
sonnes déplacées que nous voulons bà-
tir « l'Europe du Cceur », l'Europe fra-
ternelle. Cette misere se prète à deve-
nir la matière première de l'union. Mi-
sère multiforme : vieillards, tubercu-
leux , cancéroux, amputés, fous, filles-
mères, etc, etc... Misere se prètant à
tous les dévouements. Misere dans la-
quelle il n 'y a rien à réclamer comme
un bien propre : ces Personnes dépla-
cées, ce ne sont pas « les tiens », ce
ne sont pas les « miens », ce sont « les
nótres ». Toute l'Europe de l'Est, tous
les cultes, les àges, les cultures, les pro-
fessions s'y trouvent représentés. Pre-
nons-les tous, aimons-les tous et, en les
aimant tous, prenons-nous et aimons-
nous tous ». — Pére Pire.

Nous ne pouvons pas rester indiffé
rents à ce message.

f.-g. g-

La vento de charité annuelle organi-
sée samedi soir par la Farcisse catholi-
que d'Aigle au profit de l'église parois-
siale, a obtenu un grand succès.

La grande salle d'Aiglon, accueillan-
te, décorée par les mains des dames
d'Aigle, recevait un public venu très
nombreux.

«La Chanson valaisanne-, sous la di-
rection de M. le prof. Georges Haenni ,
a apporté gracieusement son concours
à cette soirée de bienfaisancc. L'accueil
chaleureux des auditeurs, leurs applau-
dissements et ovations ont créé une am-
biance très cordiale. Les solistes et les
chanteurs, les beaux chants valaisans,
les magnifiques costumes de ce char-
mant groupe folklorique avaient im-
pressionné les Aiglois qui bissaient
presque chaque chanson.

M. André Défago, président d'organi-
sation de la vente de charité a remercié
le directeur Georges Haenni et les chan-
teurs d'ètre venu apporter le message
d'un canton ami et voisin.

«La Chanson valaisanne», toujours
prète à apporter son concours aux oeu-
vres de bienfaisance, se rendra samedi
prochain, le 9 novembre, à Lutry, pour
un concert donne aussi au profit de la
paroisse catholique. Qu'elle soit remer-
ciée ! V

A Lausanne, sous la presidence de M.
Maurice Zermatten, un jury a dècerne
des prix littéraires offerts par l'CEuvre
suisse des lectures pour la jeunesse.
Trente-sept travaux avaient été envoyés
de Suisse et de l'étranger. Il s'agissait
d'écrire des récits inédits pour des en-
fants de 8 à 10 ans et de 10 à 12 ans. Le
premier prix , de 500 fr. est alle à Mme
Suzanne Aitken, de Lausanne pour Afin
que Chang ne s'ennuie plus. Le deuxiè-
me prix , de 400 fr. a été attribué à M.
Emile Biollay, professeur à Sion, pour
Le secret du Habji. Le troisième prix ,
de 300 fr., a été dècerne à Mme Wargi-
naire, à Bruxelles, pour Tutiak.

A U T O - C R E D I T
meme sur voiturcs d occasion

Ecrire à Publicitas Sion sous P 13 492 S

Succes umversitaire
M. Jacques Antonioli , fils do Sera-

phin , notre excellent corrospondant à
Zurich , a réussi d'une facon particu-
lièrement brillante son second propé-
doutique d'ingénieur civil , à l'Ecole po-
lytochnique federale de Zurich.

Nos plus vives félicitations.

; <
, Les nouvelles collections de CLIPS <
* sont arrivées au Bazar ,

« AU-BABA »
> Av . de la Gare, Sion - A. Revaz J
', Une visite sans engagement vous <
' fera connaìtre notre choix incom- <
> parafale . J> .
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Geiger au secours
d'un skieur

Au cours d'une partie do ski dans li
région d'Anseindaz , un jeune sporti
lausannois se trouva on diff icul té  su
le giacici' do Pancrrossaz.

On eut recours au piloto Geiger qui
avec son apparali put se poscr près di
blessé et le ramener en plaine.

Acte de probità
Samedi, dans la journée, une dami

oubliait son porte-monnaie contenan
une certame somme sur le comptoi
do la bouchcrie Crausaz , à la Rue di
Rhóno. S'apercevant do l'oubli , Madami
s'emprcssa de rejoindre la propriétain
et de lui remettre son bien. Dans soi
amabili té , Mme Crausaz refusa les re-
merciements. Qu 'elle soit remerciée ic
pour son bel acte de probité.

•••••••••••••••••••••••••••I
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Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

ARLEQUIN. — Ce soir, un film gigan-
tesque La Tunique.

LUX. — Ce soir, Eddie Constantine
dans son dernier film Le grand bluff.
Au mème programme le match de boxe
Sugar Ray Robinson contro Carmen Ba-
silio.

CAPITOLE. — Relàchc.

j 1 -PAH» HO< 

CHCEUR MIXTE DU SACRE-C(EUR.
— Ce soir , à 20 h. 30, répétition par-
ticlle pour les hommes.

C.S.F.A. — Mercredi 6 novembre, réu-
nion du mois et préparation du loto,
20 h. 30 à l'Hotel de la Pianta.

PROGRAMME RADIO
LUNDI 4 NOVEMBRE

SOTTENS
7.00 Le lac aux Cygncs (extraits) ; 7.15

Informations ; 7.20 Bonjour en musique ;
11.00 Musiques et refrains do partout ;
12.00 Au carillon de midi ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Que viva el Cortcgas ;
13.05 Et en avant la musique ; 16.20 La
musique à l'étranger ; 18.00 Rendez-vous
à Genève ; 18.25 Micro-partout ; 19.15
Informations ; 19.25 Instants du monde ;
20.00 En votre àme et conscience, pièce
policière ; 22.30 Informations ; 22.40 Poe-
sie à quatre voix.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.30 Musique légè-

ro ; 7.00 Informations ; 11.00 Émission
d'ensemble ; 12.30 Informations ; 12.40
Orchestre réeréatif bàlois ; 13.35 Airs
d'opéras de Verdi ; 17.10 Chants de Ra-
vcl; 19.30 Informations ; 20.00 Concert
domande par nos auditeurs ; 22.15 In-
formations ; 22.30 Dos compositeurs di-
rigent leurs oeuvres.

Très touchéc par les nombreuses mar-
ques de sympath ie  recues à ['occasion
de son deuil , la f ami l l e  de

M A D E M O I S E L L E

Amelie DELGRANDE
prie toutes les personne s qui Vont en-
tourée de leur a f f e c t i o n , de trouver tei ,
re.Tpresston de ses sentiments de vives
reconnaissanees.
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NOUVEAU CADRE D'UNE

ll hi RARE ELEGANCE ET DE BON GOUT -
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vous invile à venir visitar son nouvel institut de

Tieauté
où vous trouverez également les fameux produits de
beauté, de renommée mondiale,

"IH.™ HIJBUSTEIir
A l'occasion de votre visite nous nous faisons un plaisir
tout particulier de vous offrir un traitement à titre gracieux
mercredi et jeudi.

« PRALINE », rue des Portes-Neuves, Sion - Tel. 2 24 09
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Caisse d'Enargne du Valais i
Direction à Sion,

agences dans les principales localités du canton

NOUS OFFRONS ACTUELLEMENT SUR OBLIGATIONS

è*

V I N S T I T U T  DE B E A U T E

:"¦ ORLANE
X P A R I S

à 3 et 5 ans 4 - '
à 6 ans 4 %

• CES TITRES SONT A L'ABRI DES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE 9

a le plaisir de vous informer qu une
esthéticienne dip lòmée, venue spé-
cialement de Paris, se tiendra à votre
disposition dans notre magasin

du lundi 4 novembre

au mercredi 6 novembre

Elle se fera un plaisir de vous don-
ner une consultation gratuite et de
vous entretenir sur les qualités par-
ticulières de

la Symphonie
« Orlane »
au Poilen

d'Orchidèe

\y

%
A vendre

beau fourneau
a gaz

4 trous, 2 fours et un
grill. Occasion unique.

Ecrire sous chiffre P.
13835 S., à Publicitas,
Sion.

On domande petit

appartement
ensoleillé de 2 cham-
bres et cuisine pour da-
te à convenir.

S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-

•/- ire 560.

Auto
d'enfant
Je cherche d'occasion ,
une auto d'enfant,
(éventuellement défec-
tueuse).

S'adr. Kiosque de l'Ely-
sée, Sion.

A vendre, faute d'era-
ploi

B.M.W. 250
état de neuf , mòd. 57.
Prix très intéressant.

Tel. 2 14 87, Savièse.

On domande

chauffeur
de trax

(chenilles) expérimenté,
ayant pratique, si pos-
sible bonnes connais-
sances mécaniques. En-
trée à convenir.

A la méme adresse, on
domande

chauffeur
de camion

Faire offre écrite sous
chiffre P. 13847 S., à
Publicitas, Sion.
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LiQUIDA TION PARTIELLE ^
DE MEUBLES I

auforisée du 2.9 au 2.11.1957 par suite du transfert prochain '<
de nos magasins au bàtiment de la Matze, Sion <

offre de <

luxueux et récents modèles de \

Chambres à coucher
Salles à manger
Salons - Meubles divers

Cédés à des prix très bas
F I A N C E S
ne manquez pas de visifer notre exposition à l'Avenue de la <
Gare, à Sion, féléphone 2 12 28 ou à notre usine à St-Georges, <
à Sion, téléphone 2 10 35. <

Plus de 40 modèles de goùt, de qualité,
en liquidation

PLUS UN LOT DE PETITS MEUBLES |

EPILATION - SOINS DU VISAGE
TRAITEMENT PARADIUM PARIS

Conseils gracieux

Institut « Orchidèe
Av. de la Gare 16 - SION

Tél.2 30 45 — Mme BESSERO

Nous prions
les Maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres

I d e  

bien vouloir
répondre promp.
tement aux of-
fres des postu-
lante, et de re-
tourner sans da-
lai les copies de
certificats , pho-
tos et autres do-
cuments joints à

ces o f f r e s, méme
lorsque celles-d ne
peuvent pas étre prises
en considération. Les
intéressés leur en se-
ront reconnaissants, car
ces pièces leur sont ab-
solument nécessaires
pour postuler d'autres
places.

PUBLICITAS, SION
FEUILLE D'AVIS DU

VALAIS

r 

Pori Cros
La sobriété des lignes

M A des peausseries confèrent
9 

 ̂
, à cette exclusivité

1 II Ball y-Charme
mk wk une élégance et une
||| Ĥm classe particulières

^̂ L ^̂  ^
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KURT W û\\ ICHSEL

Votre installateur de téléphone
13, Avenue de France SION Tel. 2 38 38

. ;
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HB_______________ . ° S _________ÉTff^JLj T̂ri
H^̂  ̂ CAISSES ENREGISTREUSES S. A., ZURICH ^̂ |̂H|
^  ̂ B. Sauthier, Les Feurnaises. Tel. 2.13.04, Sion ^9

Timbres
caoutchouc

tous genres, livrèe rapi-

dement aux meilleiii ta

conditions par 1'
ABONNEZ-VOUS »©••••••••••••••••••••••••••••••€•••••••••••••••••••••

à [mprimer.G N'APPORTEZ PAS VOS ANNONCES A LA DERNIèRE MINUTE !
LA FEUILLE D'AVIS ,
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L'ENVOL DE « SPOUTNIK No 2» DOIT MARQUER LE 40e ANNIVERSAlRE DE LA
REVOLUTION D'OCTOBRE EN U.R.S.S.

<Koudrja vka >, chienne esquimau
p assagère du second satellite,

Inaugure les voy ages In terplanétalres !
La protection
des animaux

proteste

(AFP) — L'agcnce TASS a diffuse dimanche matin le communiqué suivant
au sujet du lancement d'un deuxième satellite artificiel cn U.R.S.S. :

« Conformément au programme de l'année géophysique intcrnationale concer-
nali! l'étude des couchcs supérieures de l'atmosphère, ainsi que de celle des con-
ditions de vie dans les espaces cosmiques, un deuxième satellite artificiel de la
terre a été lance en U.R.S.S. le 3 novembre.

Ce deuxième satellite construit cn U.R.S.S. est constitué par te dernier étage
d'une fusée portcuse et renferme des containers avec des instruments de mesure.
A bord du satellite se trouvent des apparcils pour l'elude du rayonnement solairc
dans le domaine des ondes ultra-courtes, un appareillage pour l'étude des rayons
cosmiques, de la temperature et de la pression du rayonnement Roentgen ».

Le communiqué de l Agence Tass
poursuit : « le satellite comporte en eli-
tre un container hermétique dans lequel
se trouve un chien , avec un appareil
de conditionnement d'air , des réserves
de nourriture et des instruments pour
l'étude du comportement de l'animai
dans les espaces cosmiques, et enfin des
appareils pour la transmission sur ter-
re des données scientifiques obtenues :
deux postes emetteurs fonetionnant sur
les fréquences de 40.002 megahertz et
20.005 megahertz (7 mètres 50 et 15 mè-
tres de longueurs d'ondes environ).

Le satellite contieni également les
sources d'energie électrique nécessaires.
Le poids global de cet appareillage et
du chien est de 508,3 kilogrammes.

Suivant les données des observations ,
le satellite a recu une vitesse orbitrale
d'environ 8.000 mètres à la seconde. Se-
lon les calculs qui sont vérifiés et pré-
cisés par les observations directes, l'é-
loignement maximum du satellite de la
terre dopasse 1.500 kilomètres. Le temps
de revolution complète du satellite est
d'environ de 1 heure 42 minutes. L'an-
gle de l'inclinaison de l'orbite par rap-
port à l'équateur est égale à environ
65 degrés ».

REACTIONS AMERICAINES
Sur le pian de la propagande, qui

avait déjà joué un róle essentiel le 4
oetobre dernier , on souligne dans les
milieux informés que le lancement de
« Spoutnik II », initialement prévu pour

le 7 novembre, a pu ètre avance pour
deux raisons : premièrement, l'arrivée
à Moscou , samedi , de Mao-Tse-Toung et
d'autres leaders communistes, ainsi que
la présence du ministre égyptien de la
Défense dans la capitale russe; deuxiè-
mement, la crise Joukov dont le dé-
nouement a précède de quelques heu-
res le bulletin de victoire de la science
soviétique.

On pense d'autre part que cette nou-
velle réussite attenuerà peut-ètre , sans
toutefois l'effacer , l'impression produite
en URSS comme a l'étranger , par la
confirmation officielle du conflit inter-
ne dont le Kremlin vient d'ètre le siè-
ge.

Enfin, on reconnait a Washington que
sur le pian de la technique militaire , la
répétition , à moins d'un mois d'inter-
vallo , d'une opération aussi précise que
le lancement du troisième étage de la
fusée russe dans une orbite déterminée,
fournit la preuve des progrès considé-
rables réalisés en URSS dans le do-
maine de la balistique à longue portée.
Si ce lancement n 'est en lui-méme guè-
re surprenant — les Etats-Unis comp-
tent , eux aussi , en effectuer trois entre
décembre et mars prochain — il n 'en
illustre pas moins le retard américain
sur l'URSS et inciterà vraisemblable-
ment les laboratoires de recherches
américains a hàter des travaux aux-
quels « Soutnik I » avait déjà donne un
premier coup de fouet.

LE CHIEN D'EXPERIENCE
DU SATELLITE

(Reuter). — Selon Radio-Moscou , le
professeur Blagonravov . l'un des cons-
tructeurs du premier satellite , a décla-
re que le chien place dans le second
engin avait. déjà particfpé à des vols de
fusées et à un entrainement special
dans des conditions semblables à celle
du nouveau satellite. Le chien dispose
de nouriture et il est équipe d'un ap-
pareil enregistrant la respiration , l'ac-
tivité du cceur et la pression du sang.
Le professeur Blagonravov a aiouté que
le second satellite et les succès de la
science soviétique étonneront encore
le monde. Le second engin accomplit
une revolution plus longue et plus favo-
rable que le premier.

PARACHUTAGE DE LA CHIENNE I
(Afp.) — Le Dr Whipple , directeur de

l'Observatoire Smithsonian d' astrophy-
sique a déclare ce matin qu 'il est très
« conccvable » que les Russes aient l'in-
tention de faire parachuter le chien
enfermé dans le second satellite.

On sait en effet que les savants so-
viétiques aff i rment  avoir réussi le pa-
rachutagc d'animaux enfermés dans des
fusées qui s'étaient élevées à plus de
160.000 mètres d'altitude.

Les Américains, le leur coté, avaient
procède à des expériences similaircs
avec des souris et des singes. Un singe
au moins. a survécu à un parachutage
de plus de 130.000 mètres.

Les associations britanniques
pour la protection des animaux
vont adresser à Moscou des pro-
testations contre le fa i t  qu 'un
chien vivant a été place à l'inté-
rieur du nouveau «Spoutnik»

Selon ces organisations , Vani-
mal serait voué à une mort cer-
taine , le satellite n'étant pas su f -
fisamment lourd pour comporter
un disposit i f  qui permettrait de le
ram.ener vivant au sol.

Déjà il y a quelques jours , le
comité directeur de la « Ligue
contre les spprts crucis » (Execu-
tive committee of the league
against cruci sports) avait publié
une violente protestation à la
suite des informations provenant
de Moscou annonc.ant que les sa-
vants soviétiques placeraient des
animaux vivants dans leurs nou-
veaux satellites arti f iciels.  Une
cop ie de cette protestation avait
été remisc à Vambassade d'URSS
à Londres.

Les chances
de M. Gaillard

ADHESION DES INDEPENDÀNTS
(Afp) - Les députés et sénateurs mem-

bres du groupe des Indépendants et
Paysans, réunis dimanche matin en as-
semblée generale, ont confirmé leurs
décisions antérieures en prononcant en
faveur de la participation au futur
gouvernement Gaillard par 38 voix
contre 16 et trois abstcntions.

Cette formule comporte l'adhésion du
groupe dans son ensemble , excluant
toute participation à titre individuel.

ET DES SOCIALISTES
(Afp) . - Le Conseil national du parti

socialiste frangais s'est prononcé pour
la participation au gouvernement de M.
Felix Gaillard.

C'est par 2087 mandats contre 1732 et
20 abstcntions que le Conseil national
du parti socialiste a décide la partici-
pation au gouvernement de M. Felix
Gaillard.

LE CAIRE

Ecroulement
d'un immeuble

(AFP) — 57 personnes ont été tuées
par I'écroulement d'un immeuble de 7
étages dans le centre de la ville du Cai-
ro samedi matin. 17 corps ont pu ótre
retirés des uécombres mais 40 autres
demeurent ensevclis. Les opérations de
déblaicmcnt cffccluécs avec le concours
de I'arméc se sont poursuivics tonte la
journée de samedi et toute la nuit.

L'immcuble avait été construit il y a
5 ans.

• WASHINGTON

Pour une aide americame
par l'entreprìs e prìvée

(Rculcr). — L'Association américainc de planification nationale a 5
publié un rapport dù à la piume de M. Raymond Mikescll , professeur m
d'economie nationale à l'Université de l'Oregon. Ce rapport recommande 9
la collaboration de l'cntreprisc privée à l'aide américainc à rétranger. Aux e
termes de cette proposition , le gouvernement américain devrait distribucr 9
des préts à des entreprises privécs qui se dcclarcraicnt disposécs a rcaliscr 2
les pro.jcts approuves pour l'invcstisscment à l'étranger. Ces prèls •
devraicnt rcmplaccr ceux qui sont conscntis directement par Ics Etats- £
Unis aux gouvernements étrangers. Ils devraicnt se limitcr aux domaincs •dans Icsqucls l'action des entreprises privécs peut ètre la plus efficace Jpour le développement économique. Le rapport ajoute que ce problème •
morite une solution nouvelle , parco que l'cntreprisc privée peut faire 9
preuve de plus do sens d'organisation et d'initiativc ce qui constitué la 4
chose la plus importante pour les pays sous-devcloppcs. II ajoute qu'il •
doit s'agir absolumcnt d'entreprises americaincs. Les prèts pourraicnt ciré 2
conscntis à des entreprises britanniques ou allcmandcs, mais aussi à dos •
entreprises localcs dans Ics pays intércsscs. 2

Déclaration du savant soviétique Malkme
(AFP) — « Le Spoutnik qui vicnt d'etre lance avec une chienne à bord offre

do rccllcs possibilités de vols intcrplanétaircs humains » affirmc aujourd'hui le
savant soviétique V. Malkinc dans un article publié par lo journal « Aviation
soviétique ».

Selon le savant , l'étude du comportement de la chienne dans des conditions ou
la pcsanteur n'existe plus est d'une grande importance. Si l'animai ne survit pas
dans de telles conditions, la pcsanteur sera artificicllcmcnt créée dans Ics pro-
chains satellites , conformément au principe de la fusée imaginée par le premier
spécialiste russe des voyages astronaut ques, Constantin Tsiolkovski.

En attcndant, indique M. Malkinc , un
appareil place dans le « Spoutnik » cn-
registre et transmet Ics variations des
pulsations.

Le savant précise que Ics battements
du coeur de la chienne sont normaux.
Cependant M. Malkinc a révélé que les
précédentes expériences faites avec des
fusées avaient montre que Ics animaux
cn l'absence de pcsanteur, étaient in-
capablcs de coordonner leurs mouve-
mcnts, flotlaicnt dans le vide, et ne pou-
vaicnt se nourrir.

L'OBSERVATION DU SATELLITE
Le deuxième satellite soviétique a été

percu dimanche matin en Allemagne
occidentale. La station d'écoute de
l'Agence DPA a enregistré ses signaux
de 10 h. 29 à 10 h. 37. Ils étaient très
faibles. L'observation a été faite sur la
fréquence de 20.005 megacycles, comme
c'était déjà le cas pour le premier sa-
tellite.

UNE ERE NOUVELLE
(Reuter). — Radio-Moscou déclare di-

manche soir que le passa ger du second
satellite artif iciel est une chienne es-
quimau nommée « Koudrjavka ». Celle-
ci se conduirait très pais iblement. L'aca-
démicien Pachkajan a déclare que le
comportement satisfaisant de l'animai
est la preuve « qu 'un ètre organique
peut exister bién au-dessus de notre
planète. Cette expèrience ouvre une
nouvelle ère dans l'histoire de la ph y-
sio iogie. Elle est le moyen le plus juste
et le plus sur de résoudre pratiquement
les voyages intcrplanétaircs des hom-
mes.

Radio-Moscou a donne l'horaire du
nouveau satellite. Celui-ci survole l 'Eu-
rope en direction sud-est , alors que le
premier engin allait vers le nord-est.

UNE MINUTE DE SILENCE
PAR JOUR

Une minute de silence par jour à
l'intention de la chienne du deuxième
satellite va ètre observée à partir de
12 heures lundi par les membres de la
« Ligue nationale britannique pour la
défense des chiens » . La Ligue a lance
un appcl dimanche soir à tous les gens
du monde qui aiment les chiens pour
leur demander de se joindre à cette mi-
nute de recueillement.

Les dirigeants de la Ligue se ren-
dront par ailleurs lundi à l' ambassade
d'URSS à Londres pour y déposer une
note de protestation .

• La • Fcuille d'Avis du Valais » est *
8 dotée d'un téileswipteur et public •
• les mèmes informations que les au- •
X tros quotidiens romands, mais los X
x nouvelles vailaisanncs vous les trou- •
• verez suintouit dans notire joumail 0
2 qui sera ' bientót celui de tout le 9
• mond e en Valais •• *

LE BULLETIN INTERNATIONAL

D 'une semaine à l 'autre
Toute la semaine s 'est passée à at- , réaction très nette en Occident : les

tendre une décision sur le sort du
maréchal Joukov. Le grand chef mi-
litaire soviétique a donne lieu à des
discussions passionnées au sein de la
direction du parti communiste. Les
accusations de «bonapartisme» n'ont
pas manqué. Il appert en tout co-
que la lutte entre certains milieux de
l'armée et les dirigeants politiques
s 'est aggravée. Sur le chemin qui le
menerà à la dictature p ersonnelle,
M. Krouchtchev a fa i t  un p as de
plus. Un pas dangereux d' ailleurs ,
car le nombre de ses ennemis n'a pas
diminué depuis le limogeage de Jou-
kov.

Mais laìssons là les a f fa i re s  sovié-
tiques pour parler du Moyen- Orient.
Certes , il n'est guère originai de se
preoccuper de la situation dans cette
partie du monde. Au fond , depuis l'e-
poque de M.  M ossadegh , c'est bien
dans les régions pétrol i fères habitées
par des Musulmans que s'est dérou-
lée avec le plus d'àpreté la lutte
Est-Ouest. Le jeu y est subtil , par-
fo i s  violent Les passions dominent et
le nationalisme prend des forme s au-
toritaires. Mais , depuis l' opération de
Suez et du Sinai on se garde bien
d' aller jusqu 'à l' emploi de la force
armée. Les grandes puìssance s sa-
vent qu 'il serait très d i f f ì c i le  de li-
miter un confli t .  Elles se contentent ,
et dans ce domaine Ic s Soviétiques
se montrent particulieremen t entre-
prenants , d' agiter le sceptre de la
guerre po ur en tìrer force avantages
politiques.

Aussi , ne doit-on pas s'étonner de
voir l' a f fa i re  syro-turque se termi-
ner, pour le moment du moins, en
queue de poisson. Accord boiteux , re-
collage de vaisselle , marche de dupes ,
tout peut ètre dit à ce sujet. Il n'en
reste pas moins que Veniente est re-
venue, que la tension décroit et qu'il
faudr a chercher ailleurs quelques
raisons de reprendre la querelle en-
tre les USA et l'URSS. Tout porte à
croire que la réunion de VOTAN pré-
vue pour le 16 décembre sera la ci-
ble choisie par la pr opagande com-
muniste pour attaquer la politique de
ses adversaires.

C'est cette semaine en e f f e t  que
l'on a f ixé  la date de la rencontre
et que le président Eisenhower a fa i t
savoir qu 'il comptait se rendre à
Paris pour rencontrer les chefs des
gouvernements des autres Etats
membres du pacte atlantique. Pour
Moscou , l' a f f a i r e  est d'importance.
En e f f e t , les diverses menaces de M.
Krouchtchev , survenant après le
grand succès remporté par les sa-
vants russes dans le domaine des sa-
tellites arti f iciels , a provoqué une
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peuples groupes dans l alitane e at-
lantique ont serre les rangs. Ils ont
décide de mettre en commun leurs
expériences et leurs recherches dans
le domaine scientifique. Leur inten-
tion est claire.

Les moyens de la réaliser le sont-
ils aussi ? Chaque fo is  que les pays
occidentaux prennent une décision
de portée generale , son application
se heurte à de nombreuses d i f f i c u l -
tés. Si les USA ont decise , ou du
moins paraissent décidés à lever les
mesures qui interdisaient jusqu 'ici
un échange des informations dans
le domaine nucléaire ou astronauti-
que, ils n'ont point encore dit qu 'ils
traiteraient les autres Etats sans fa i -
re de discrimination. Il est clair que
VOccident est en retard sur l'URSS
dans le domaine des fusées.  Les
Etats-Unis n'ont donc rien à perdre ,
mais au contraire tout à gagner à
échanger leurs expériences avec Ics
spécialistes européens. Toutefois ,
l' esprit nationaliste est encore très
for t .  La crainte des Soviétiques le
dominera-t-il ? La question vani la
peine d'ètre posée. Surtout au mo-
ment où les dirigeants de Moscou
s'apergoivent qu 'ils sont allés trop
loin dans leur tintamarre au sujet
de la Syrie et reviennent d une tacti-
que conciliante de sourires, de bon-
nes histoires et de toasts chaleureux.

En France , pendant ce temps , on
a attendu ce que feral i  M.  Gaillard ,
qui a succède au malchanceux M.
Mollet dans le róle de président dési-
gné. Les partis lui ont d'abord don-
ne leur « préjugé favorable ». Il  avait
la sympathie du parlement. Cela ne
suf f isai t  pas. Il fa l lai t  aussi qu 'il
obtienne l'appui e f f e c t i f  des partis.
Au moment où paraitront ces lignes
on sera f i xé  sur les intentions de
l' ex-ministre des finances dont l'au-
dace et la tenacité sont gages de bel-
le carrière politique.

En Suède , en revanche , la crise
s'est dénouée. Les sociaux-démocra-
tes sont restés au pouvoir. Mais ils
sont minoritaires à la Chambre bas-
se et les « bourgeois » leur feront la
vie dure. M. Erlander devra compier
avec une opposition si forte qu 'il
aura tendance , en f i n  de compie , à
préparer le terrain électoral pour de
nouveaux scrutins populaires plutót
qu 'à réellement gouverner.

En Allemagne , le chancelier Ade-
nauer a reformé son équipe. Ce fu t
laborieux , mais le gouvernement où
le ministre de l'economie Erhard fai t
f igure  de dauphin , est bien équili-
bré. Les forces jeunes n'y manquent
pas , sous la conduite dy namique
d' un octogénaire infatigable.

Jean Heer
»

bien informés que les violentes accusa-
tions portées contre Joukov sont con-
sidérées comme l'indice que certaines
forces liées à l'epoque stalinienne re-
viennent à la surface.

On remarque à Belgrade que M.
Khrouchtchev ne s'est pas personnel-
lement identifié jusqu 'à présent à l'of-
fensive dirigée contre le maréchal Jou-
kov. Tous deux furent longtemps con-
sidérés comme des amis. On se sou-
vient que M. Khrouchtchev, dans son
discours au congrès du parti contre le
eulte de la personnalité de Staline, avait
protégé le maréchal Joukov.

eactions yougoslaves
à la suite

de l'élimination
de Joukov

(Reuter). — Les milieux communistes
de la capitale yougoslave condamnent
vivement le récent limogeage survenu
au Kremlin. On déclare dans les milieux

GENÈVE

irrivee a Coinlrin des refugies
russes qui se trouiaienl en Chine

Dimanche à 16 h. 15 est arrivé à l'aéroport de Coinlrin , venant deAg
Hong-Kong, un avion de la SAS, affrèté par le comité intergouvernemental pour
les migrations européennes et ayant à bord 64 réfugiés d'origine européenne. Il
s'agit pour la plupart de vieillards en partie impotents et sans ressources qui ont
quitte la Russie depuis la revolution d'octobre 1917. Trente de ces réfugiés sont
accueillis en permanence par la Suisse. Ils seront places dans des asiles de vieil-
lards ou des hòpitaux. La Suisse s'occupant de leur entretien , le coté vestimentaire
étant l'affaire des organisations internationales s'occupant des réfugiés.

Plusieurs de ces réfugiés dont certains ne peuvent se déplacer qu 'aidés par des
infirmiers , avaient déjà quitte l'avion de la SAS en cours de voyage pour ètre
accueillis en Turquie ou en Israel.

A Cointrin , 34 de ces réfugiés sont restés dans l'avion durant l'escale pour
continucr leur route vers d'autres pays : Belgique , France, Suède, Dancmark et
Irlandc.

Plusieurs personnalités des organisations internationales s'occupant des réfu-
giés : Cime, haut commissariai des N.U. pour les réfugiés , Catholic National Wcl-
far conférence, Conseil cecuménique des Eglises , étaient préscntes à Cointrin pour
l'arrivée de ces déshérités de mème que l'archiprètre orthodoxe Iroyanoff , de
Lausanne. Les autorités fédérales étaient représentécs par M. Rod. Bingell , de la
division de police du Dcpartemcnt federai de justice et police.

Gj pont aérien de Chine en Europe et vers d'autres contincnts pour le trans-
port des réfugiés est loin d'ètre termine. Le haut commissariai polir les réfugiés
rclève qu 'il est urgent de pouvoir transporter rapidement 320 « cas difficil es »
pour lesquels un asilo permanent a déjà été trouvé cn Europe , ainsi que plus de
1.000 autres de ces réfugiés qui désirent quitter la Chine.

L'aide aux refugies de Chine a ete assumee conjointement pendant les cinti
dcrnières années par le haut commissariai des Nations Unies pour les réfugiés
et le comité inter;\ouvernemental pour les migrations européennes, qui ont trouve
une nouvelle patrie en Australie , en Europe et dans les Amériqucs pour 10.000 eie
ces malheureux. Le Cime estime qu 'il y a actuellement en Chine environ 12.000
réfugiés européens et qu 'il faudra environ 4 millions de dollars pour leur trans-
pori outre-mer.


